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JUZ' 04Sourate 4
AN-NISÂ’
(LES FEMMES)

04 HIZB 08

   Peut-être abjureront-ils cette nouvelle religion et retourneront-ils à leurs anciennes croyances.
          Traduction du mot arabe              , lequel a quelque rapport étymologique avec le mot « quintal ».

   Tribus des douze fils de Jacob.

        Musulman, avant la lettre. Mais, en définitive, l’Islam n’est-il pas la religion de tous les temps ? 
L’entière soumission à Allah, qui est le premier sens du mot             est bien la religion de la « nature 
première » (la fitra). Voir la note 5. 
   Nous trouvons très heureuse cette traduction du mot hudâ, ailleurs intraductible. Car il s’agit ici de 
la Kaâba, vers laquelle se dirigent tous les Musulmans, où qu’ils soient et d’où qu’ils viennent. 
L’expression « orient absolu » est parfois utilisée en français pour signifier, par extension, le point cardinal 
vers lequel se tourne tout le monde (par analogie avec le sens premier de « point d’où se lève le soleil »). 
Quant au sens de « bonne direction » (hudâ), il est dans le fait que le mot « orient » (on a d’ailleurs 
tendance à l’oublier) est le radical du verbe « orienter ». Or, par définition, on oriente toujours vers la 
bonne direction.
   « Station » debout pour prier, mais aussi « station » au sens de : lieu de sa prière. Et c’est aussi un 
lieu précis à l’intérieur du haram de La Mecque

   Qu’en vrais Musulmans. Voir les notes 5 et 9.

   Par leurs médisances.

   

               L’emploi du plus-que-parfait se justifie ici par l’antériorité de la bataille de Badr par rapport 
à celle de ’Uhud à laquelle il est fait allusion dans le verset précédent.
   La parole est ici adressée au Prophète Muhammad (paix et bénédiction d’Allah sur lui). Ce n’est 
pas à lui de décider du sort des mécréants vainqueurs lors de la bataille de ’Uhud. Allah décidera de 
leur pardon ou de leur châtiment.

        Entendons : ceux qui essaient de démentir le message de vérité, le message divin, confié aux 
Prophètes.

   « Écrit » au sens de « prédestiné ».

          Vous les frappiez d’estoc et de taille avec vos épées.
   Gagner la bataille.

   C’est-à-dire décidé par ordre et décret divins. 
   Ce passage constant du singulier au pluriel est très fréquent dans le texte coranique. Il procède de 
la rhétorique du Noble Coran, infiniment expressive et à nulle autre pareille. En termes ordinaires, le 
dernier segment serait traduit par : « Personne ne sera lésé. »

   « Vivants et subsistants » : le deuxième adjectif  implique que ces martyrs reçoivent, de la part 
d’Allah, leur subsistance dans l’au-delà :    Nous traduisons              tantôt par « très douloureux supplice », tantôt par « terrible supplice ».

          Entendons : lorsque vous avez l’intention d’épouser une femme orpheline. 
   C’est-à-dire ceux qui font preuve d’une quelconque incapacité à gérer ce genre de responsabilité. 
Il peut donc s’agir des débiles mentaux, des ignares, des personnes légères et irresponsables, des 
mineurs, etc.
   Certains, en effet, s’empressent de dilapider les biens des orphelins avant que ces derniers 
n’atteignent l’âge de maturité    Avant que la mort ne les rattrape.

   Ce quantifiant arabe, qui rappelle le mot français « quintal », signifie « mille pièces d’or ».

   Il est licite de les épouser même si, avant l’état de guerre, elles étaient mariées. Cependant, il n’est 
permis de consommer avec elles le mariage qu’après le retour de leur cycle menstruel. Et si elles n’ont 
pas eu leurs règles, ce qui veut dire qu’elles sont enceintes, le mariage n’est consommé qu’après 
l’accouchement.

          Allah entend alléger certaines obligations beaucoup trop lourdes pour les hommes, créatures faibles.
   Ne courez pas à votre propre perte en désobéissant aux prescriptions d’Allah.
   Quiconque commettra un tel péché.
   Nous traduisons toujours              par « Omniscient » mais nous traduisons souvent                         par 
« Allah Sait parfaitement Toute chose». De même, nous traduisons          par « Omnipotent », et nous 
traduisons                                   par « de Toute chose Infiniment Capable ».

   Ce sont les hommes qui ont la charge des dépenses familiales. Le mari a le droit et le devoir de gérer 
et de diriger. Mais le Coran n’incite pas à battre les femmes, voilà pourquoi nous avons traduit par « 
corrigez-les » et non par « frappez-les » comme on peut le trouver dans diverses traductions fautives. Il 
s’agit, en effet, d’un dernier recours qui consiste à les « corriger » légèrement, comme le veut d’ailleurs 
l’usage de la langue française qui n’emploie jamais « frapper » quand il s’agit d’un père ou d’une mère 
aimants qui « tapent » leur enfant, le « corrigent » et ne le « frappent » pas, ni ne le « battent ».

   État d’impureté qui nécessite de faire ses grandes ablutions (ghusl).

 Il s’agit de jeux de mots et de calembours que pratiquaient les Juifs en s’adressant au Prophète (paix 
et bénédiction d’Allah sur lui).  En disant « Ra’inâ », ils donnaient l’impression de dire « favorise-nous », 
alors qu’en réalité ils insultaient le Prophète (Paix et bénédiction d’Allah sur lui), car ce terme arabe a un 
homonyme péjoratif  qui signifie : « sottise » !
   Expression traduite littéralement et qui désigne la quantité infime (équivalent français : un cheveu, 
une goutte, une once, etc.) Le mot arabe          désigne ici le petit fil, à peine perceptible, qui recouvre le 
sillon du noyau de la datte.

   Cela revient à dire qu’il fut Musulman avant la lettre. Le mot employé dans le verset est bien « 
Musulman »         ,  mais nous employons le mot « Soumis » (qui du reste recouvre l’un des sens de « 
Musulman ») pour éviter de commettre un anachronisme.

(1) Ô hommes ! Craignez votre 
Seigneur Qui vous créa d’un seul 
être et Qui, de cet être, créa son 
épouse, puis des deux fit se 
répandre hommes et femmes en 
très grand nombre. Et craignez 
Allah au nom de Qui vous vous 
implorez mutuellement, et 
craignez de rompre les liens de 
parenté, car Allah est là, Qui vous 
surveille. (2) Et restituez aux 
orphelins leurs biens. Ne 
substituez pas au bon (de leurs 
biens) le mauvais (des vôtres). Ne 
consommez pas leurs biens en les 
mélangeant aux vôtres, car c’est vraiment l’un des péchés les plus grands.
(3) Et si vous avez peur de ne pas être justes envers les orphelins,(1)  épousez 
alors ce qu’il vous plaira comme femmes, au nombre de deux, trois ou quatre. 
Mais si vous avez peur encore de ne pas être justes, alors n’en prenez qu’une 
seule, ou alors des esclaves en votre possession. Cela vous rapprochera d’autant 
plus de l’équité. (4) Remettez aux épouses leur dot (mahr) de bon cœur. Et si, de 
leur plein gré, elles vous en cèdent une partie, vous pourrez en jouir comme il 
vous plaira et à votre guise.  (5) Et ne cédez pas aux incapables(2) les biens 
qu’Allah vous a donnés comme moyen de subsistance. Prenez-en de quoi les 
nourrir et les vêtir et tenez-leur des propos convenables. (6)  Et mettez à 
l’épreuve les orphelins (pour vous assurer de leur maturité) jusqu’à ce qu’ils 
soient en âge de se marier. Alors, s’ils font preuve de maturité, vous leur 
remettrez leurs biens. Ne profitez-en pas en les dilapidant avec empressement 
avant que (les orphelins) ne grandissent. (3) Que celui qui est riche s’abstienne 
donc d’en profiter ; et que celui qui est pauvre en prenne avec modération. Et 
quand vous leur remettez leurs biens, faites-le devant témoins. Et Allah suffit 
pour tenir les comptes.

 Sourate 4 - AN-NISÂ’  
Au nom d’Allah, le Tout Clément, le Tout Miséricordieux

https://noorinternational.net/es/Translation/AyatTranslations?SoraNum=4&LanguageId=2
https://soundcloud.com/noorinten/77-472074848?in=noorinten/sets/pages-en-francais-1
https://www.youtube.com/watch?v=B3p4oNvwbGw&list=PLopRab2c_AYwb5pu_zWm01x_qj9GA29aL&index=97
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   Peut-être abjureront-ils cette nouvelle religion et retourneront-ils à leurs anciennes croyances.
          Traduction du mot arabe              , lequel a quelque rapport étymologique avec le mot « quintal ».

   Tribus des douze fils de Jacob.

        Musulman, avant la lettre. Mais, en définitive, l’Islam n’est-il pas la religion de tous les temps ? 
L’entière soumission à Allah, qui est le premier sens du mot             est bien la religion de la « nature 
première » (la fitra). Voir la note 5. 
   Nous trouvons très heureuse cette traduction du mot hudâ, ailleurs intraductible. Car il s’agit ici de 
la Kaâba, vers laquelle se dirigent tous les Musulmans, où qu’ils soient et d’où qu’ils viennent. 
L’expression « orient absolu » est parfois utilisée en français pour signifier, par extension, le point cardinal 
vers lequel se tourne tout le monde (par analogie avec le sens premier de « point d’où se lève le soleil »). 
Quant au sens de « bonne direction » (hudâ), il est dans le fait que le mot « orient » (on a d’ailleurs 
tendance à l’oublier) est le radical du verbe « orienter ». Or, par définition, on oriente toujours vers la 
bonne direction.
   « Station » debout pour prier, mais aussi « station » au sens de : lieu de sa prière. Et c’est aussi un 
lieu précis à l’intérieur du haram de La Mecque

   Qu’en vrais Musulmans. Voir les notes 5 et 9.

   Par leurs médisances.

   

               L’emploi du plus-que-parfait se justifie ici par l’antériorité de la bataille de Badr par rapport 
à celle de ’Uhud à laquelle il est fait allusion dans le verset précédent.
   La parole est ici adressée au Prophète Muhammad (paix et bénédiction d’Allah sur lui). Ce n’est 
pas à lui de décider du sort des mécréants vainqueurs lors de la bataille de ’Uhud. Allah décidera de 
leur pardon ou de leur châtiment.

        Entendons : ceux qui essaient de démentir le message de vérité, le message divin, confié aux 
Prophètes.

   « Écrit » au sens de « prédestiné ».

          Vous les frappiez d’estoc et de taille avec vos épées.
   Gagner la bataille.

   C’est-à-dire décidé par ordre et décret divins. 
   Ce passage constant du singulier au pluriel est très fréquent dans le texte coranique. Il procède de 
la rhétorique du Noble Coran, infiniment expressive et à nulle autre pareille. En termes ordinaires, le 
dernier segment serait traduit par : « Personne ne sera lésé. »

   « Vivants et subsistants » : le deuxième adjectif  implique que ces martyrs reçoivent, de la part 
d’Allah, leur subsistance dans l’au-delà :    Nous traduisons              tantôt par « très douloureux supplice », tantôt par « terrible supplice ».

          Entendons : lorsque vous avez l’intention d’épouser une femme orpheline. 
   C’est-à-dire ceux qui font preuve d’une quelconque incapacité à gérer ce genre de responsabilité. 
Il peut donc s’agir des débiles mentaux, des ignares, des personnes légères et irresponsables, des 
mineurs, etc.
   Certains, en effet, s’empressent de dilapider les biens des orphelins avant que ces derniers 
n’atteignent l’âge de maturité    Avant que la mort ne les rattrape.

   Ce quantifiant arabe, qui rappelle le mot français « quintal », signifie « mille pièces d’or ».

   Il est licite de les épouser même si, avant l’état de guerre, elles étaient mariées. Cependant, il n’est 
permis de consommer avec elles le mariage qu’après le retour de leur cycle menstruel. Et si elles n’ont 
pas eu leurs règles, ce qui veut dire qu’elles sont enceintes, le mariage n’est consommé qu’après 
l’accouchement.

          Allah entend alléger certaines obligations beaucoup trop lourdes pour les hommes, créatures faibles.
   Ne courez pas à votre propre perte en désobéissant aux prescriptions d’Allah.
   Quiconque commettra un tel péché.
   Nous traduisons toujours              par « Omniscient » mais nous traduisons souvent                         par 
« Allah Sait parfaitement Toute chose». De même, nous traduisons          par « Omnipotent », et nous 
traduisons                                   par « de Toute chose Infiniment Capable ».

   Ce sont les hommes qui ont la charge des dépenses familiales. Le mari a le droit et le devoir de gérer 
et de diriger. Mais le Coran n’incite pas à battre les femmes, voilà pourquoi nous avons traduit par « 
corrigez-les » et non par « frappez-les » comme on peut le trouver dans diverses traductions fautives. Il 
s’agit, en effet, d’un dernier recours qui consiste à les « corriger » légèrement, comme le veut d’ailleurs 
l’usage de la langue française qui n’emploie jamais « frapper » quand il s’agit d’un père ou d’une mère 
aimants qui « tapent » leur enfant, le « corrigent » et ne le « frappent » pas, ni ne le « battent ».

   État d’impureté qui nécessite de faire ses grandes ablutions (ghusl).

 Il s’agit de jeux de mots et de calembours que pratiquaient les Juifs en s’adressant au Prophète (paix 
et bénédiction d’Allah sur lui).  En disant « Ra’inâ », ils donnaient l’impression de dire « favorise-nous », 
alors qu’en réalité ils insultaient le Prophète (Paix et bénédiction d’Allah sur lui), car ce terme arabe a un 
homonyme péjoratif  qui signifie : « sottise » !
   Expression traduite littéralement et qui désigne la quantité infime (équivalent français : un cheveu, 
une goutte, une once, etc.) Le mot arabe          désigne ici le petit fil, à peine perceptible, qui recouvre le 
sillon du noyau de la datte.

   Cela revient à dire qu’il fut Musulman avant la lettre. Le mot employé dans le verset est bien « 
Musulman »         ,  mais nous employons le mot « Soumis » (qui du reste recouvre l’un des sens de « 
Musulman ») pour éviter de commettre un anachronisme.

(7) Aux (héritiers) mâles revient 
une part de ce qu’auront laissé les 
deux parents et les proches ; et 
aux femmes, de même, revient 
une part de ce qu’auront laissé les 
deux parents et les proches : que 
la quantité soit petite ou grande, 
une part déterminée.
(8) Et lorsque les proches parents 
(parmi les non héritiers), les 
orphelins et les pauvres sont 
présents au partage, donnez-en 
leur et tenez-leur des propos 
convenables.
(9) Ceux qui seraient inquiets de 
laisser, après leur mort, une 
descendance en bas âge, doivent 
craindre (la même chose pour les 
orphelins à leur charge). Qu’ils 

redoutent donc Allah et qu’ils disent donc une parole judicieuse.
(10) Ceux qui consomment (mangent) indûment les biens des orphelins, 
ingèrent en vérité du feu jusque dans leurs entrailles. Ils seront livrés à la 
Fournaise incandescente.
(11) Allah vous prescrit ceci, à propos de vos enfants : au garçon, une part égale 
à celle de deux filles. S’il n’y a que des filles et qu’elles soient deux ou plus, il leur 
reviendra les deux tiers de ce qu’a laissé le défunt. S’il n’y en a qu’une, elle aura 
droit à la moitié. Le père et la mère du défunt, quant à eux, auront chacun le 
sixième de ce qu’il laisse, s’il a une progéniture. S’il n’en a pas une et que ses 
deux parents soient ses héritiers, sa mère aura le tiers. S’il a des frères (ou des 
sœurs), sa mère aura le sixième, après qu’auront été exécutées les 
recommandations de legs et réglées les dettes. De vos parents ou de vos 
enfants, vous ne savez pas qui vous est plus bénéfique. C’est une prescription 
décrétée par Allah, et Allah est Omniscient et Sage.

https://noorinternational.net/es/Translation/AyatTranslations?SoraNum=4&LanguageId=2
https://soundcloud.com/noorinten/78-192205116?in=noorinten/sets/pages-en-francais-1
https://www.youtube.com/watch?v=TAgB4KwD_fE&list=PLopRab2c_AYwb5pu_zWm01x_qj9GA29aL&index=96
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   Peut-être abjureront-ils cette nouvelle religion et retourneront-ils à leurs anciennes croyances.
          Traduction du mot arabe              , lequel a quelque rapport étymologique avec le mot « quintal ».

   Tribus des douze fils de Jacob.

        Musulman, avant la lettre. Mais, en définitive, l’Islam n’est-il pas la religion de tous les temps ? 
L’entière soumission à Allah, qui est le premier sens du mot             est bien la religion de la « nature 
première » (la fitra). Voir la note 5. 
   Nous trouvons très heureuse cette traduction du mot hudâ, ailleurs intraductible. Car il s’agit ici de 
la Kaâba, vers laquelle se dirigent tous les Musulmans, où qu’ils soient et d’où qu’ils viennent. 
L’expression « orient absolu » est parfois utilisée en français pour signifier, par extension, le point cardinal 
vers lequel se tourne tout le monde (par analogie avec le sens premier de « point d’où se lève le soleil »). 
Quant au sens de « bonne direction » (hudâ), il est dans le fait que le mot « orient » (on a d’ailleurs 
tendance à l’oublier) est le radical du verbe « orienter ». Or, par définition, on oriente toujours vers la 
bonne direction.
   « Station » debout pour prier, mais aussi « station » au sens de : lieu de sa prière. Et c’est aussi un 
lieu précis à l’intérieur du haram de La Mecque

   Qu’en vrais Musulmans. Voir les notes 5 et 9.

   Par leurs médisances.

   

               L’emploi du plus-que-parfait se justifie ici par l’antériorité de la bataille de Badr par rapport 
à celle de ’Uhud à laquelle il est fait allusion dans le verset précédent.
   La parole est ici adressée au Prophète Muhammad (paix et bénédiction d’Allah sur lui). Ce n’est 
pas à lui de décider du sort des mécréants vainqueurs lors de la bataille de ’Uhud. Allah décidera de 
leur pardon ou de leur châtiment.

        Entendons : ceux qui essaient de démentir le message de vérité, le message divin, confié aux 
Prophètes.

   « Écrit » au sens de « prédestiné ».

          Vous les frappiez d’estoc et de taille avec vos épées.
   Gagner la bataille.

   C’est-à-dire décidé par ordre et décret divins. 
   Ce passage constant du singulier au pluriel est très fréquent dans le texte coranique. Il procède de 
la rhétorique du Noble Coran, infiniment expressive et à nulle autre pareille. En termes ordinaires, le 
dernier segment serait traduit par : « Personne ne sera lésé. »

   « Vivants et subsistants » : le deuxième adjectif  implique que ces martyrs reçoivent, de la part 
d’Allah, leur subsistance dans l’au-delà :    Nous traduisons              tantôt par « très douloureux supplice », tantôt par « terrible supplice ».

          Entendons : lorsque vous avez l’intention d’épouser une femme orpheline. 
   C’est-à-dire ceux qui font preuve d’une quelconque incapacité à gérer ce genre de responsabilité. 
Il peut donc s’agir des débiles mentaux, des ignares, des personnes légères et irresponsables, des 
mineurs, etc.
   Certains, en effet, s’empressent de dilapider les biens des orphelins avant que ces derniers 
n’atteignent l’âge de maturité    Avant que la mort ne les rattrape.

   Ce quantifiant arabe, qui rappelle le mot français « quintal », signifie « mille pièces d’or ».

   Il est licite de les épouser même si, avant l’état de guerre, elles étaient mariées. Cependant, il n’est 
permis de consommer avec elles le mariage qu’après le retour de leur cycle menstruel. Et si elles n’ont 
pas eu leurs règles, ce qui veut dire qu’elles sont enceintes, le mariage n’est consommé qu’après 
l’accouchement.

          Allah entend alléger certaines obligations beaucoup trop lourdes pour les hommes, créatures faibles.
   Ne courez pas à votre propre perte en désobéissant aux prescriptions d’Allah.
   Quiconque commettra un tel péché.
   Nous traduisons toujours              par « Omniscient » mais nous traduisons souvent                         par 
« Allah Sait parfaitement Toute chose». De même, nous traduisons          par « Omnipotent », et nous 
traduisons                                   par « de Toute chose Infiniment Capable ».

   Ce sont les hommes qui ont la charge des dépenses familiales. Le mari a le droit et le devoir de gérer 
et de diriger. Mais le Coran n’incite pas à battre les femmes, voilà pourquoi nous avons traduit par « 
corrigez-les » et non par « frappez-les » comme on peut le trouver dans diverses traductions fautives. Il 
s’agit, en effet, d’un dernier recours qui consiste à les « corriger » légèrement, comme le veut d’ailleurs 
l’usage de la langue française qui n’emploie jamais « frapper » quand il s’agit d’un père ou d’une mère 
aimants qui « tapent » leur enfant, le « corrigent » et ne le « frappent » pas, ni ne le « battent ».

   État d’impureté qui nécessite de faire ses grandes ablutions (ghusl).

 Il s’agit de jeux de mots et de calembours que pratiquaient les Juifs en s’adressant au Prophète (paix 
et bénédiction d’Allah sur lui).  En disant « Ra’inâ », ils donnaient l’impression de dire « favorise-nous », 
alors qu’en réalité ils insultaient le Prophète (Paix et bénédiction d’Allah sur lui), car ce terme arabe a un 
homonyme péjoratif  qui signifie : « sottise » !
   Expression traduite littéralement et qui désigne la quantité infime (équivalent français : un cheveu, 
une goutte, une once, etc.) Le mot arabe          désigne ici le petit fil, à peine perceptible, qui recouvre le 
sillon du noyau de la datte.

(12) Et il vous revient la moitié de 
ce qu’ont laissé vos épouses, si 
elles n’ont pas d’enfants. Si elles 
en ont, il vous reviendra le quart 
de ce qu’elles auront laissé, après 
qu’auront été exécutées les 
recommandations de legs et 
réglées les dettes. Et il leur revient 
(à vos épouses) le quart de ce que 
vous avez laissé, si vous n’avez pas 
d’enfants. Si vous en avez, il leur 
reviendra le huitième de ce que 
vous aurez laissé, après qu’auront 
été exécutées les 
recommandations de legs et 
réglées les dettes. Et si un homme 
ou une femme laissent un héritage 
sans avoir d’héritiers directs, et 
qu’ils aient un frère ou une sœur, 

alors, à chacun de ces derniers il revient le sixième. S’ils sont plus nombreux, ils 
se partageront le tiers, après qu’auront été exécutées les recommandations de 
legs et réglées les dettes, et à condition que le legs ne porte préjudice à 
personne. Tel est l’ordre d’Allah, et Allah est Omniscient et Longanime.
(13) Voilà les limites (les lois : hudûd) d’Allah. Ceux qui obéissent à Allah et à 
Son Messager, Il les fera accéder à des jardins sous lesquels coulent les rivières, 
et où ils séjourneront pour l’éternité. La voilà la réussite suprême !
(14) Et quiconque désobéit à Allah et à Son Messager et outrepasse Ses limites 
(lois : hudûd) sera livré au Feu, où il séjournera pour l’éternité. Et il lui sera 
réservé un supplice humiliant.

   Cela revient à dire qu’il fut Musulman avant la lettre. Le mot employé dans le verset est bien « 
Musulman »         ,  mais nous employons le mot « Soumis » (qui du reste recouvre l’un des sens de « 
Musulman ») pour éviter de commettre un anachronisme.

https://noorinternational.net/es/Translation/AyatTranslations?SoraNum=4&LanguageId=2
https://soundcloud.com/noorinten/79-696420?in=noorinten/sets/pages-en-francais-1
https://www.youtube.com/watch?v=gm9mv0g0wAo&list=PLopRab2c_AYwb5pu_zWm01x_qj9GA29aL&index=95
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(4)

   Peut-être abjureront-ils cette nouvelle religion et retourneront-ils à leurs anciennes croyances.
          Traduction du mot arabe              , lequel a quelque rapport étymologique avec le mot « quintal ».

   Tribus des douze fils de Jacob.

        Musulman, avant la lettre. Mais, en définitive, l’Islam n’est-il pas la religion de tous les temps ? 
L’entière soumission à Allah, qui est le premier sens du mot             est bien la religion de la « nature 
première » (la fitra). Voir la note 5. 
   Nous trouvons très heureuse cette traduction du mot hudâ, ailleurs intraductible. Car il s’agit ici de 
la Kaâba, vers laquelle se dirigent tous les Musulmans, où qu’ils soient et d’où qu’ils viennent. 
L’expression « orient absolu » est parfois utilisée en français pour signifier, par extension, le point cardinal 
vers lequel se tourne tout le monde (par analogie avec le sens premier de « point d’où se lève le soleil »). 
Quant au sens de « bonne direction » (hudâ), il est dans le fait que le mot « orient » (on a d’ailleurs 
tendance à l’oublier) est le radical du verbe « orienter ». Or, par définition, on oriente toujours vers la 
bonne direction.
   « Station » debout pour prier, mais aussi « station » au sens de : lieu de sa prière. Et c’est aussi un 
lieu précis à l’intérieur du haram de La Mecque

   Qu’en vrais Musulmans. Voir les notes 5 et 9.

   Par leurs médisances.

   

               L’emploi du plus-que-parfait se justifie ici par l’antériorité de la bataille de Badr par rapport 
à celle de ’Uhud à laquelle il est fait allusion dans le verset précédent.
   La parole est ici adressée au Prophète Muhammad (paix et bénédiction d’Allah sur lui). Ce n’est 
pas à lui de décider du sort des mécréants vainqueurs lors de la bataille de ’Uhud. Allah décidera de 
leur pardon ou de leur châtiment.

        Entendons : ceux qui essaient de démentir le message de vérité, le message divin, confié aux 
Prophètes.

   « Écrit » au sens de « prédestiné ».

          Vous les frappiez d’estoc et de taille avec vos épées.
   Gagner la bataille.

   C’est-à-dire décidé par ordre et décret divins. 
   Ce passage constant du singulier au pluriel est très fréquent dans le texte coranique. Il procède de 
la rhétorique du Noble Coran, infiniment expressive et à nulle autre pareille. En termes ordinaires, le 
dernier segment serait traduit par : « Personne ne sera lésé. »

   « Vivants et subsistants » : le deuxième adjectif  implique que ces martyrs reçoivent, de la part 
d’Allah, leur subsistance dans l’au-delà :    Nous traduisons              tantôt par « très douloureux supplice », tantôt par « terrible supplice ».

          Entendons : lorsque vous avez l’intention d’épouser une femme orpheline. 
   C’est-à-dire ceux qui font preuve d’une quelconque incapacité à gérer ce genre de responsabilité. 
Il peut donc s’agir des débiles mentaux, des ignares, des personnes légères et irresponsables, des 
mineurs, etc.
   Certains, en effet, s’empressent de dilapider les biens des orphelins avant que ces derniers 
n’atteignent l’âge de maturité    Avant que la mort ne les rattrape.

   Ce quantifiant arabe, qui rappelle le mot français « quintal », signifie « mille pièces d’or ».

   Il est licite de les épouser même si, avant l’état de guerre, elles étaient mariées. Cependant, il n’est 
permis de consommer avec elles le mariage qu’après le retour de leur cycle menstruel. Et si elles n’ont 
pas eu leurs règles, ce qui veut dire qu’elles sont enceintes, le mariage n’est consommé qu’après 
l’accouchement.

          Allah entend alléger certaines obligations beaucoup trop lourdes pour les hommes, créatures faibles.
   Ne courez pas à votre propre perte en désobéissant aux prescriptions d’Allah.
   Quiconque commettra un tel péché.
   Nous traduisons toujours              par « Omniscient » mais nous traduisons souvent                         par 
« Allah Sait parfaitement Toute chose». De même, nous traduisons          par « Omnipotent », et nous 
traduisons                                   par « de Toute chose Infiniment Capable ».

   Ce sont les hommes qui ont la charge des dépenses familiales. Le mari a le droit et le devoir de gérer 
et de diriger. Mais le Coran n’incite pas à battre les femmes, voilà pourquoi nous avons traduit par « 
corrigez-les » et non par « frappez-les » comme on peut le trouver dans diverses traductions fautives. Il 
s’agit, en effet, d’un dernier recours qui consiste à les « corriger » légèrement, comme le veut d’ailleurs 
l’usage de la langue française qui n’emploie jamais « frapper » quand il s’agit d’un père ou d’une mère 
aimants qui « tapent » leur enfant, le « corrigent » et ne le « frappent » pas, ni ne le « battent ».

   État d’impureté qui nécessite de faire ses grandes ablutions (ghusl).

 Il s’agit de jeux de mots et de calembours que pratiquaient les Juifs en s’adressant au Prophète (paix 
et bénédiction d’Allah sur lui).  En disant « Ra’inâ », ils donnaient l’impression de dire « favorise-nous », 
alors qu’en réalité ils insultaient le Prophète (Paix et bénédiction d’Allah sur lui), car ce terme arabe a un 
homonyme péjoratif  qui signifie : « sottise » !
   Expression traduite littéralement et qui désigne la quantité infime (équivalent français : un cheveu, 
une goutte, une once, etc.) Le mot arabe          désigne ici le petit fil, à peine perceptible, qui recouvre le 
sillon du noyau de la datte.

(15) Quant à celles de vos femmes 
qui s’adonnent à la fornication, 
appelez quatre d’entre vous à 
témoigner contre elles. S’ils 
témoignent (contre elles), retenez 
ces femmes dans les maisons 
jusqu’à ce que la mort les prenne, 
ou qu’Allah décrète pour elles une 
autre issue possible. 
(16) Si deux personnes d’entre 
vous la commettent (la 
fornication), il faudra sévir contre 
elles. Mais si elles se repentent et 
font amende honorable, vous ne 
devez plus les importuner. Allah 
est Tout Absoluteur et Tout 
Miséricordieux.
(17) Allah n’accepte le repentir 
que de ceux qui font le mal par 

ignorance puis se repentent rapidement.(4) C’est de ceux-là qu’Allah agrée le 
repentir. Et Allah est Omniscient et Sage.
(18) Et le repentir n’est pas accepté de ceux qui font le mal jusqu’à ce que la 
mort surprenne l’un d’eux et qui alors dit : « Maintenant je me repens. » Pas plus 
qu’il n’est accepté de ceux qui meurent en mécréants. Et pour ceux-là Nous 
avons préparé un supplice très douloureux.  
(19)Ô vous qui avez cru ! Il ne vous est pas permis d’acquérir par héritage les 
femmes (de vos proches parents) malgré elles. Et n’empêchez pas (les épouses 
dont vous venez de divorcer) de se remarier, par convoitise de quelque bien que 
vous leur aviez offert, à moins qu’elles ne fassent preuve d’immoralité avérée. 
Cohabitez convenablement avec elles. Et si vous les détestez, sachez que l’on 
peut parfois détester des choses où Allah a pourtant mis un bien abondant.

   Cela revient à dire qu’il fut Musulman avant la lettre. Le mot employé dans le verset est bien « 
Musulman »         ,  mais nous employons le mot « Soumis » (qui du reste recouvre l’un des sens de « 
Musulman ») pour éviter de commettre un anachronisme.

https://noorinternational.net/es/Translation/AyatTranslations?SoraNum=4&LanguageId=2
https://soundcloud.com/noorinten/80-276224784?in=noorinten/sets/pages-en-francais-1
https://www.youtube.com/watch?v=jEWb2elBwZs&list=PLopRab2c_AYwb5pu_zWm01x_qj9GA29aL&index=94
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   Peut-être abjureront-ils cette nouvelle religion et retourneront-ils à leurs anciennes croyances.
          Traduction du mot arabe              , lequel a quelque rapport étymologique avec le mot « quintal ».

   Tribus des douze fils de Jacob.

        Musulman, avant la lettre. Mais, en définitive, l’Islam n’est-il pas la religion de tous les temps ? 
L’entière soumission à Allah, qui est le premier sens du mot             est bien la religion de la « nature 
première » (la fitra). Voir la note 5. 
   Nous trouvons très heureuse cette traduction du mot hudâ, ailleurs intraductible. Car il s’agit ici de 
la Kaâba, vers laquelle se dirigent tous les Musulmans, où qu’ils soient et d’où qu’ils viennent. 
L’expression « orient absolu » est parfois utilisée en français pour signifier, par extension, le point cardinal 
vers lequel se tourne tout le monde (par analogie avec le sens premier de « point d’où se lève le soleil »). 
Quant au sens de « bonne direction » (hudâ), il est dans le fait que le mot « orient » (on a d’ailleurs 
tendance à l’oublier) est le radical du verbe « orienter ». Or, par définition, on oriente toujours vers la 
bonne direction.
   « Station » debout pour prier, mais aussi « station » au sens de : lieu de sa prière. Et c’est aussi un 
lieu précis à l’intérieur du haram de La Mecque

   Qu’en vrais Musulmans. Voir les notes 5 et 9.

   Par leurs médisances.

   

               L’emploi du plus-que-parfait se justifie ici par l’antériorité de la bataille de Badr par rapport 
à celle de ’Uhud à laquelle il est fait allusion dans le verset précédent.
   La parole est ici adressée au Prophète Muhammad (paix et bénédiction d’Allah sur lui). Ce n’est 
pas à lui de décider du sort des mécréants vainqueurs lors de la bataille de ’Uhud. Allah décidera de 
leur pardon ou de leur châtiment.

        Entendons : ceux qui essaient de démentir le message de vérité, le message divin, confié aux 
Prophètes.

   « Écrit » au sens de « prédestiné ».

          Vous les frappiez d’estoc et de taille avec vos épées.
   Gagner la bataille.

   C’est-à-dire décidé par ordre et décret divins. 
   Ce passage constant du singulier au pluriel est très fréquent dans le texte coranique. Il procède de 
la rhétorique du Noble Coran, infiniment expressive et à nulle autre pareille. En termes ordinaires, le 
dernier segment serait traduit par : « Personne ne sera lésé. »

   « Vivants et subsistants » : le deuxième adjectif  implique que ces martyrs reçoivent, de la part 
d’Allah, leur subsistance dans l’au-delà :    Nous traduisons              tantôt par « très douloureux supplice », tantôt par « terrible supplice ».

          Entendons : lorsque vous avez l’intention d’épouser une femme orpheline. 
   C’est-à-dire ceux qui font preuve d’une quelconque incapacité à gérer ce genre de responsabilité. 
Il peut donc s’agir des débiles mentaux, des ignares, des personnes légères et irresponsables, des 
mineurs, etc.
   Certains, en effet, s’empressent de dilapider les biens des orphelins avant que ces derniers 
n’atteignent l’âge de maturité    Avant que la mort ne les rattrape.

   Ce quantifiant arabe, qui rappelle le mot français « quintal », signifie « mille pièces d’or ».

   Il est licite de les épouser même si, avant l’état de guerre, elles étaient mariées. Cependant, il n’est 
permis de consommer avec elles le mariage qu’après le retour de leur cycle menstruel. Et si elles n’ont 
pas eu leurs règles, ce qui veut dire qu’elles sont enceintes, le mariage n’est consommé qu’après 
l’accouchement.

          Allah entend alléger certaines obligations beaucoup trop lourdes pour les hommes, créatures faibles.
   Ne courez pas à votre propre perte en désobéissant aux prescriptions d’Allah.
   Quiconque commettra un tel péché.
   Nous traduisons toujours              par « Omniscient » mais nous traduisons souvent                         par 
« Allah Sait parfaitement Toute chose». De même, nous traduisons          par « Omnipotent », et nous 
traduisons                                   par « de Toute chose Infiniment Capable ».

   Ce sont les hommes qui ont la charge des dépenses familiales. Le mari a le droit et le devoir de gérer 
et de diriger. Mais le Coran n’incite pas à battre les femmes, voilà pourquoi nous avons traduit par « 
corrigez-les » et non par « frappez-les » comme on peut le trouver dans diverses traductions fautives. Il 
s’agit, en effet, d’un dernier recours qui consiste à les « corriger » légèrement, comme le veut d’ailleurs 
l’usage de la langue française qui n’emploie jamais « frapper » quand il s’agit d’un père ou d’une mère 
aimants qui « tapent » leur enfant, le « corrigent » et ne le « frappent » pas, ni ne le « battent ».

   État d’impureté qui nécessite de faire ses grandes ablutions (ghusl).

 Il s’agit de jeux de mots et de calembours que pratiquaient les Juifs en s’adressant au Prophète (paix 
et bénédiction d’Allah sur lui).  En disant « Ra’inâ », ils donnaient l’impression de dire « favorise-nous », 
alors qu’en réalité ils insultaient le Prophète (Paix et bénédiction d’Allah sur lui), car ce terme arabe a un 
homonyme péjoratif  qui signifie : « sottise » !
   Expression traduite littéralement et qui désigne la quantité infime (équivalent français : un cheveu, 
une goutte, une once, etc.) Le mot arabe          désigne ici le petit fil, à peine perceptible, qui recouvre le 
sillon du noyau de la datte.

(20) Si vous voulez remplacer une 
épouse par une autre, et que vous 
ayez déjà donné un qintâr(5) à 
l’une d’elles (la première), n’en 
reprenez rien. Le 
reprendriez-vous indûment et en 
péchant si manifestement ?
(21) Et comment le 
reprendriez-vous quand vous 
vous êtes si intimement liés l’un à 
l’autre et qu’elles ont pris sur vous 
un engagement capital ?
(22) N’épousez pas les femmes 
qu’ont déjà épousées vos pères, 
sauf  si cela a eu lieu dans le passé. 
Pareille conduite est une 
perversion, une abjection et 
quelle pratique exécrable !
(23) Vous sont défendues vos 

mères, vos filles, vos sœurs, vos tantes paternelles et vos tantes maternelles, les 
filles de vos frères et les filles de vos sœurs, ainsi que les mères qui vous ont 
allaités, vos sœurs de lait, les mères de vos femmes, vos belles-filles élevées dans 
votre giron et qui sont nées de vos femmes avec qui vous avez consommé le 
mariage. Mais si le mariage n’a pas été consommé avec elles, vous n’aurez pas 
péché (en les épousant). (Vous sont également défendues) les femmes de vos fils 
issus de vos reins ; et (il vous est défendu) d’avoir deux sœurs (comme épouses 
en même temps), sauf  si cela a eu lieu dans le passé. Allah est Absoluteur et Tout 
Miséricordieux.

   Cela revient à dire qu’il fut Musulman avant la lettre. Le mot employé dans le verset est bien « 
Musulman »         ,  mais nous employons le mot « Soumis » (qui du reste recouvre l’un des sens de « 
Musulman ») pour éviter de commettre un anachronisme.

(5)

https://noorinternational.net/es/Translation/AyatTranslations?SoraNum=4&LanguageId=2
https://soundcloud.com/noorinten/81-469314753?in=noorinten/sets/pages-en-francais-1
https://www.youtube.com/watch?v=3BvmCaBHDxQ&list=PLopRab2c_AYwb5pu_zWm01x_qj9GA29aL&index=93
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(6)

   Peut-être abjureront-ils cette nouvelle religion et retourneront-ils à leurs anciennes croyances.
          Traduction du mot arabe              , lequel a quelque rapport étymologique avec le mot « quintal ».

   Tribus des douze fils de Jacob.

        Musulman, avant la lettre. Mais, en définitive, l’Islam n’est-il pas la religion de tous les temps ? 
L’entière soumission à Allah, qui est le premier sens du mot             est bien la religion de la « nature 
première » (la fitra). Voir la note 5. 
   Nous trouvons très heureuse cette traduction du mot hudâ, ailleurs intraductible. Car il s’agit ici de 
la Kaâba, vers laquelle se dirigent tous les Musulmans, où qu’ils soient et d’où qu’ils viennent. 
L’expression « orient absolu » est parfois utilisée en français pour signifier, par extension, le point cardinal 
vers lequel se tourne tout le monde (par analogie avec le sens premier de « point d’où se lève le soleil »). 
Quant au sens de « bonne direction » (hudâ), il est dans le fait que le mot « orient » (on a d’ailleurs 
tendance à l’oublier) est le radical du verbe « orienter ». Or, par définition, on oriente toujours vers la 
bonne direction.
   « Station » debout pour prier, mais aussi « station » au sens de : lieu de sa prière. Et c’est aussi un 
lieu précis à l’intérieur du haram de La Mecque

   Qu’en vrais Musulmans. Voir les notes 5 et 9.

   Par leurs médisances.

   

               L’emploi du plus-que-parfait se justifie ici par l’antériorité de la bataille de Badr par rapport 
à celle de ’Uhud à laquelle il est fait allusion dans le verset précédent.
   La parole est ici adressée au Prophète Muhammad (paix et bénédiction d’Allah sur lui). Ce n’est 
pas à lui de décider du sort des mécréants vainqueurs lors de la bataille de ’Uhud. Allah décidera de 
leur pardon ou de leur châtiment.

        Entendons : ceux qui essaient de démentir le message de vérité, le message divin, confié aux 
Prophètes.

   « Écrit » au sens de « prédestiné ».

          Vous les frappiez d’estoc et de taille avec vos épées.
   Gagner la bataille.

   C’est-à-dire décidé par ordre et décret divins. 
   Ce passage constant du singulier au pluriel est très fréquent dans le texte coranique. Il procède de 
la rhétorique du Noble Coran, infiniment expressive et à nulle autre pareille. En termes ordinaires, le 
dernier segment serait traduit par : « Personne ne sera lésé. »

   « Vivants et subsistants » : le deuxième adjectif  implique que ces martyrs reçoivent, de la part 
d’Allah, leur subsistance dans l’au-delà :    Nous traduisons              tantôt par « très douloureux supplice », tantôt par « terrible supplice ».

          Entendons : lorsque vous avez l’intention d’épouser une femme orpheline. 
   C’est-à-dire ceux qui font preuve d’une quelconque incapacité à gérer ce genre de responsabilité. 
Il peut donc s’agir des débiles mentaux, des ignares, des personnes légères et irresponsables, des 
mineurs, etc.
   Certains, en effet, s’empressent de dilapider les biens des orphelins avant que ces derniers 
n’atteignent l’âge de maturité    Avant que la mort ne les rattrape.

   Ce quantifiant arabe, qui rappelle le mot français « quintal », signifie « mille pièces d’or ».

   Il est licite de les épouser même si, avant l’état de guerre, elles étaient mariées. Cependant, il n’est 
permis de consommer avec elles le mariage qu’après le retour de leur cycle menstruel. Et si elles n’ont 
pas eu leurs règles, ce qui veut dire qu’elles sont enceintes, le mariage n’est consommé qu’après 
l’accouchement.

          Allah entend alléger certaines obligations beaucoup trop lourdes pour les hommes, créatures faibles.
   Ne courez pas à votre propre perte en désobéissant aux prescriptions d’Allah.
   Quiconque commettra un tel péché.
   Nous traduisons toujours              par « Omniscient » mais nous traduisons souvent                         par 
« Allah Sait parfaitement Toute chose». De même, nous traduisons          par « Omnipotent », et nous 
traduisons                                   par « de Toute chose Infiniment Capable ».

   Ce sont les hommes qui ont la charge des dépenses familiales. Le mari a le droit et le devoir de gérer 
et de diriger. Mais le Coran n’incite pas à battre les femmes, voilà pourquoi nous avons traduit par « 
corrigez-les » et non par « frappez-les » comme on peut le trouver dans diverses traductions fautives. Il 
s’agit, en effet, d’un dernier recours qui consiste à les « corriger » légèrement, comme le veut d’ailleurs 
l’usage de la langue française qui n’emploie jamais « frapper » quand il s’agit d’un père ou d’une mère 
aimants qui « tapent » leur enfant, le « corrigent » et ne le « frappent » pas, ni ne le « battent ».

   État d’impureté qui nécessite de faire ses grandes ablutions (ghusl).

 Il s’agit de jeux de mots et de calembours que pratiquaient les Juifs en s’adressant au Prophète (paix 
et bénédiction d’Allah sur lui).  En disant « Ra’inâ », ils donnaient l’impression de dire « favorise-nous », 
alors qu’en réalité ils insultaient le Prophète (Paix et bénédiction d’Allah sur lui), car ce terme arabe a un 
homonyme péjoratif  qui signifie : « sottise » !
   Expression traduite littéralement et qui désigne la quantité infime (équivalent français : un cheveu, 
une goutte, une once, etc.) Le mot arabe          désigne ici le petit fil, à peine perceptible, qui recouvre le 
sillon du noyau de la datte.

(24) (Il vous est également 
défendu d’épouser) les femmes 
déjà mariées, sauf  si elles sont vos 
captives de guerre(6). Tel est 
l’ordre qu’Allah a décrété pour 
vous.  En dehors des interdictions 
que voilà, il vous est licite, 
disposant de biens et de moyens, 
de rechercher (des épouses) pour 
vous unir à elles d’une façon 
légitime et non en concubins. À 
celles dont vous jouissez (dans la 
consommation du mariage), vous 
verserez une dot (mahr) 
obligatoire. Et il n’y aura pas de 
grief  à vous faire si, d’un commun 
accord, vous vous entendez plus 
tard sur (une éventuelle révision 
de) la dot. Allah est, certes, 
Omniscient et Sage.
(25) Et si l’un de vous n’a pas les moyens d’épouser des femmes libres et 
croyantes, qu’il en épouse alors parmi vos jeunes esclaves croyantes. Allah en 
Sait mieux sur votre foi, et vous êtes tous issus les uns des autres. Épousez-les 
donc avec la permission des leurs et versez-leur leur dot convenable, (sachant 
qu’elles sont) chastes et vertueuses, non dépravées ou qui prennent des amants. 
Une fois mariées, si elles commettent l’adultère, elles subiront la moitié de la 
peine réservée aux femmes mariées de condition libre. Un tel mariage est 
autorisé à celui qui d’entre vous craint de succomber à la tentation de la 
débauche. Mais il est bien meilleur pour vous de prendre patience, et Allah est 
Absoluteur et Tout Miséricordieux. 
(26) Allah veut vous éclairer, vous orienter vers les voies de ceux qui vous ont 
précédés et veut accepter votre repentir, car Allah est Omniscient et Sage.
 

   Cela revient à dire qu’il fut Musulman avant la lettre. Le mot employé dans le verset est bien « 
Musulman »         ,  mais nous employons le mot « Soumis » (qui du reste recouvre l’un des sens de « 
Musulman ») pour éviter de commettre un anachronisme.

https://noorinternational.net/es/Translation/AyatTranslations?SoraNum=4&LanguageId=2
https://soundcloud.com/noorinten/82-930649316?in=noorinten/sets/pages-en-francais-1
https://www.youtube.com/watch?v=HYB6HIOpVak&list=PLopRab2c_AYwb5pu_zWm01x_qj9GA29aL&index=92
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(7)
(8)
(9)
(10)

   Peut-être abjureront-ils cette nouvelle religion et retourneront-ils à leurs anciennes croyances.
          Traduction du mot arabe              , lequel a quelque rapport étymologique avec le mot « quintal ».

   Tribus des douze fils de Jacob.

        Musulman, avant la lettre. Mais, en définitive, l’Islam n’est-il pas la religion de tous les temps ? 
L’entière soumission à Allah, qui est le premier sens du mot             est bien la religion de la « nature 
première » (la fitra). Voir la note 5. 
   Nous trouvons très heureuse cette traduction du mot hudâ, ailleurs intraductible. Car il s’agit ici de 
la Kaâba, vers laquelle se dirigent tous les Musulmans, où qu’ils soient et d’où qu’ils viennent. 
L’expression « orient absolu » est parfois utilisée en français pour signifier, par extension, le point cardinal 
vers lequel se tourne tout le monde (par analogie avec le sens premier de « point d’où se lève le soleil »). 
Quant au sens de « bonne direction » (hudâ), il est dans le fait que le mot « orient » (on a d’ailleurs 
tendance à l’oublier) est le radical du verbe « orienter ». Or, par définition, on oriente toujours vers la 
bonne direction.
   « Station » debout pour prier, mais aussi « station » au sens de : lieu de sa prière. Et c’est aussi un 
lieu précis à l’intérieur du haram de La Mecque

   Qu’en vrais Musulmans. Voir les notes 5 et 9.

   Par leurs médisances.

   

               L’emploi du plus-que-parfait se justifie ici par l’antériorité de la bataille de Badr par rapport 
à celle de ’Uhud à laquelle il est fait allusion dans le verset précédent.
   La parole est ici adressée au Prophète Muhammad (paix et bénédiction d’Allah sur lui). Ce n’est 
pas à lui de décider du sort des mécréants vainqueurs lors de la bataille de ’Uhud. Allah décidera de 
leur pardon ou de leur châtiment.

        Entendons : ceux qui essaient de démentir le message de vérité, le message divin, confié aux 
Prophètes.

   « Écrit » au sens de « prédestiné ».

          Vous les frappiez d’estoc et de taille avec vos épées.
   Gagner la bataille.

   C’est-à-dire décidé par ordre et décret divins. 
   Ce passage constant du singulier au pluriel est très fréquent dans le texte coranique. Il procède de 
la rhétorique du Noble Coran, infiniment expressive et à nulle autre pareille. En termes ordinaires, le 
dernier segment serait traduit par : « Personne ne sera lésé. »

   « Vivants et subsistants » : le deuxième adjectif  implique que ces martyrs reçoivent, de la part 
d’Allah, leur subsistance dans l’au-delà :    Nous traduisons              tantôt par « très douloureux supplice », tantôt par « terrible supplice ».

          Entendons : lorsque vous avez l’intention d’épouser une femme orpheline. 
   C’est-à-dire ceux qui font preuve d’une quelconque incapacité à gérer ce genre de responsabilité. 
Il peut donc s’agir des débiles mentaux, des ignares, des personnes légères et irresponsables, des 
mineurs, etc.
   Certains, en effet, s’empressent de dilapider les biens des orphelins avant que ces derniers 
n’atteignent l’âge de maturité    Avant que la mort ne les rattrape.

   Ce quantifiant arabe, qui rappelle le mot français « quintal », signifie « mille pièces d’or ».

   Il est licite de les épouser même si, avant l’état de guerre, elles étaient mariées. Cependant, il n’est 
permis de consommer avec elles le mariage qu’après le retour de leur cycle menstruel. Et si elles n’ont 
pas eu leurs règles, ce qui veut dire qu’elles sont enceintes, le mariage n’est consommé qu’après 
l’accouchement.

          Allah entend alléger certaines obligations beaucoup trop lourdes pour les hommes, créatures faibles.
   Ne courez pas à votre propre perte en désobéissant aux prescriptions d’Allah.
   Quiconque commettra un tel péché.
   Nous traduisons toujours              par « Omniscient » mais nous traduisons souvent                         par 
« Allah Sait parfaitement Toute chose». De même, nous traduisons          par « Omnipotent », et nous 
traduisons                                   par « de Toute chose Infiniment Capable ».

   Ce sont les hommes qui ont la charge des dépenses familiales. Le mari a le droit et le devoir de gérer 
et de diriger. Mais le Coran n’incite pas à battre les femmes, voilà pourquoi nous avons traduit par « 
corrigez-les » et non par « frappez-les » comme on peut le trouver dans diverses traductions fautives. Il 
s’agit, en effet, d’un dernier recours qui consiste à les « corriger » légèrement, comme le veut d’ailleurs 
l’usage de la langue française qui n’emploie jamais « frapper » quand il s’agit d’un père ou d’une mère 
aimants qui « tapent » leur enfant, le « corrigent » et ne le « frappent » pas, ni ne le « battent ».

   État d’impureté qui nécessite de faire ses grandes ablutions (ghusl).

 Il s’agit de jeux de mots et de calembours que pratiquaient les Juifs en s’adressant au Prophète (paix 
et bénédiction d’Allah sur lui).  En disant « Ra’inâ », ils donnaient l’impression de dire « favorise-nous », 
alors qu’en réalité ils insultaient le Prophète (Paix et bénédiction d’Allah sur lui), car ce terme arabe a un 
homonyme péjoratif  qui signifie : « sottise » !
   Expression traduite littéralement et qui désigne la quantité infime (équivalent français : un cheveu, 
une goutte, une once, etc.) Le mot arabe          désigne ici le petit fil, à peine perceptible, qui recouvre le 
sillon du noyau de la datte.

(27) Et Allah veut accepter votre 
repentir, mais ceux qui suivent 
leurs tentations voudraient bien 
que vous tendiez grandement à 
vous égarer.
(28) Allah veut alléger vos 
charges,(7)   car l’homme a été créé 
faible.
(29) Ô vous qui avez cru ! Ne 
vous dépossédez pas de vos biens 
les uns les autres par des moyens 
déloyaux. Pratiquez plutôt un 
commerce licite approuvé 
mutuellement. Et ne vous tuez 
pas,(8)  car Allah est, pour vous, 
Tout Miséricordieux.
(30)Et quiconque le commettra,(9)  
par abus et iniquité, Nous le 
vouerons au Feu (où il se 

consumera), ce qui est, pour Allah, chose vraiment aisée.
(31) Si vous évitez les péchés majeurs qui vous sont défendus, Nous effacerons 
vos méfaits et Nous vous ferons accéder très dignement (au Paradis).
(32) Ne soyez pas envieux de ce par quoi Allah a favorisé certains d’entre vous 
par rapport aux autres. Aux hommes revient une part de ce qu’ils auront acquis 
(comme actions), et aux femmes revient une part de ce qu’elles auront acquis 
(comme actions). Et demandez à Allah de Ses faveurs, car Allah Sait 
parfaitement Toute chose.(10) 
(33) Nous avons, pour chacun, établi des héritiers ayant droit à ce que laissent 
les deux parents et les proches. Et remettez la part qui leur revient à ceux avec 
qui vous vous êtes engagés par contrat. Allah est de Toute chose Témoin.

   Cela revient à dire qu’il fut Musulman avant la lettre. Le mot employé dans le verset est bien « 
Musulman »         ,  mais nous employons le mot « Soumis » (qui du reste recouvre l’un des sens de « 
Musulman ») pour éviter de commettre un anachronisme.

 قدیر
 كلّ شيء قدیرعلي

 علیمبكل شيء علیم

https://noorinternational.net/es/Translation/AyatTranslations?SoraNum=4&LanguageId=2
https://soundcloud.com/noorinten/83-724478840?in=noorinten/sets/pages-en-francais-1
https://www.youtube.com/watch?v=9_-OKY5Pci0&list=PLopRab2c_AYwb5pu_zWm01x_qj9GA29aL&index=91
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(11)

   Peut-être abjureront-ils cette nouvelle religion et retourneront-ils à leurs anciennes croyances.
          Traduction du mot arabe              , lequel a quelque rapport étymologique avec le mot « quintal ».

   Tribus des douze fils de Jacob.

        Musulman, avant la lettre. Mais, en définitive, l’Islam n’est-il pas la religion de tous les temps ? 
L’entière soumission à Allah, qui est le premier sens du mot             est bien la religion de la « nature 
première » (la fitra). Voir la note 5. 
   Nous trouvons très heureuse cette traduction du mot hudâ, ailleurs intraductible. Car il s’agit ici de 
la Kaâba, vers laquelle se dirigent tous les Musulmans, où qu’ils soient et d’où qu’ils viennent. 
L’expression « orient absolu » est parfois utilisée en français pour signifier, par extension, le point cardinal 
vers lequel se tourne tout le monde (par analogie avec le sens premier de « point d’où se lève le soleil »). 
Quant au sens de « bonne direction » (hudâ), il est dans le fait que le mot « orient » (on a d’ailleurs 
tendance à l’oublier) est le radical du verbe « orienter ». Or, par définition, on oriente toujours vers la 
bonne direction.
   « Station » debout pour prier, mais aussi « station » au sens de : lieu de sa prière. Et c’est aussi un 
lieu précis à l’intérieur du haram de La Mecque

   Qu’en vrais Musulmans. Voir les notes 5 et 9.

   Par leurs médisances.

   

               L’emploi du plus-que-parfait se justifie ici par l’antériorité de la bataille de Badr par rapport 
à celle de ’Uhud à laquelle il est fait allusion dans le verset précédent.
   La parole est ici adressée au Prophète Muhammad (paix et bénédiction d’Allah sur lui). Ce n’est 
pas à lui de décider du sort des mécréants vainqueurs lors de la bataille de ’Uhud. Allah décidera de 
leur pardon ou de leur châtiment.

        Entendons : ceux qui essaient de démentir le message de vérité, le message divin, confié aux 
Prophètes.

   « Écrit » au sens de « prédestiné ».

          Vous les frappiez d’estoc et de taille avec vos épées.
   Gagner la bataille.

   C’est-à-dire décidé par ordre et décret divins. 
   Ce passage constant du singulier au pluriel est très fréquent dans le texte coranique. Il procède de 
la rhétorique du Noble Coran, infiniment expressive et à nulle autre pareille. En termes ordinaires, le 
dernier segment serait traduit par : « Personne ne sera lésé. »

   « Vivants et subsistants » : le deuxième adjectif  implique que ces martyrs reçoivent, de la part 
d’Allah, leur subsistance dans l’au-delà :    Nous traduisons              tantôt par « très douloureux supplice », tantôt par « terrible supplice ».

          Entendons : lorsque vous avez l’intention d’épouser une femme orpheline. 
   C’est-à-dire ceux qui font preuve d’une quelconque incapacité à gérer ce genre de responsabilité. 
Il peut donc s’agir des débiles mentaux, des ignares, des personnes légères et irresponsables, des 
mineurs, etc.
   Certains, en effet, s’empressent de dilapider les biens des orphelins avant que ces derniers 
n’atteignent l’âge de maturité    Avant que la mort ne les rattrape.

   Ce quantifiant arabe, qui rappelle le mot français « quintal », signifie « mille pièces d’or ».

   Il est licite de les épouser même si, avant l’état de guerre, elles étaient mariées. Cependant, il n’est 
permis de consommer avec elles le mariage qu’après le retour de leur cycle menstruel. Et si elles n’ont 
pas eu leurs règles, ce qui veut dire qu’elles sont enceintes, le mariage n’est consommé qu’après 
l’accouchement.

          Allah entend alléger certaines obligations beaucoup trop lourdes pour les hommes, créatures faibles.
   Ne courez pas à votre propre perte en désobéissant aux prescriptions d’Allah.
   Quiconque commettra un tel péché.
   Nous traduisons toujours              par « Omniscient » mais nous traduisons souvent                         par 
« Allah Sait parfaitement Toute chose». De même, nous traduisons          par « Omnipotent », et nous 
traduisons                                   par « de Toute chose Infiniment Capable ».

   Ce sont les hommes qui ont la charge des dépenses familiales. Le mari a le droit et le devoir de gérer 
et de diriger. Mais le Coran n’incite pas à battre les femmes, voilà pourquoi nous avons traduit par « 
corrigez-les » et non par « frappez-les » comme on peut le trouver dans diverses traductions fautives. Il 
s’agit, en effet, d’un dernier recours qui consiste à les « corriger » légèrement, comme le veut d’ailleurs 
l’usage de la langue française qui n’emploie jamais « frapper » quand il s’agit d’un père ou d’une mère 
aimants qui « tapent » leur enfant, le « corrigent » et ne le « frappent » pas, ni ne le « battent ».

   État d’impureté qui nécessite de faire ses grandes ablutions (ghusl).

 Il s’agit de jeux de mots et de calembours que pratiquaient les Juifs en s’adressant au Prophète (paix 
et bénédiction d’Allah sur lui).  En disant « Ra’inâ », ils donnaient l’impression de dire « favorise-nous », 
alors qu’en réalité ils insultaient le Prophète (Paix et bénédiction d’Allah sur lui), car ce terme arabe a un 
homonyme péjoratif  qui signifie : « sottise » !
   Expression traduite littéralement et qui désigne la quantité infime (équivalent français : un cheveu, 
une goutte, une once, etc.) Le mot arabe          désigne ici le petit fil, à peine perceptible, qui recouvre le 
sillon du noyau de la datte.

(34) Les hommes ont sur les 
femmes un droit de regard, de par 
les avantages dont Allah a favorisé 
ceux-ci par rapport à celles-là, et 
parce qu’ils sont tenus de 
dépenser de leurs biens. Les 
femmes vertueuses sont 
obéissantes, qui protègent 
jalousement ce qui leur est confié 
par leurs maris absents, grâce à la 
protection d’Allah. Quant à celles 
dont vous craignez l’indiscipline, 
sermonnez-les, désertez leurs lits 
et, (s’il le faut), corrigez-les.(11)    Si 
elles vous obéissent, finalement, 
ne tentez plus de leur nuire, car 
Allah est Très Haut et Très 
Grand.
(35) Si vous craignez une 

(éventuelle) rupture entre les deux (conjoints), envoyez un arbitre de sa famille 
à lui et un arbitre de sa famille à elle. Si les deux (conjoints) désirent une 
réconciliation, Allah rétablira leur entente, car Allah est Omniscient et de Toute 
chose Informé.
(36) Adorez Allah et ne Lui associez rien. Traitez avec bonté vos deux parents, 
vos proches, les orphelins, les pauvres, le voisin proche et le voisin éloigné, le 
proche compagnon, le voyageur de grand chemin et ceux qui sont en votre 
possession, car Allah n’aime pas celui qui est hautain et vantard.
(37) (Il n’aime pas, non plus) ceux qui sont avares, incitent à l’avarice parmi les 
hommes et dissimulent les faveurs qu’Allah leur a dispensées. Et pour les 
ingrats, Nous avons préparé un supplice humiliant.

   Cela revient à dire qu’il fut Musulman avant la lettre. Le mot employé dans le verset est bien « 
Musulman »         ,  mais nous employons le mot « Soumis » (qui du reste recouvre l’un des sens de « 
Musulman ») pour éviter de commettre un anachronisme.

https://noorinternational.net/es/Translation/AyatTranslations?SoraNum=4&LanguageID=2&Page=2
https://soundcloud.com/noorinten/84-188204080?in=noorinten/sets/pages-en-francais-1
https://www.youtube.com/watch?v=F4vbEkNaXFc&list=PLopRab2c_AYwb5pu_zWm01x_qj9GA29aL&index=90
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(12)

   Peut-être abjureront-ils cette nouvelle religion et retourneront-ils à leurs anciennes croyances.
          Traduction du mot arabe              , lequel a quelque rapport étymologique avec le mot « quintal ».

   Tribus des douze fils de Jacob.

        Musulman, avant la lettre. Mais, en définitive, l’Islam n’est-il pas la religion de tous les temps ? 
L’entière soumission à Allah, qui est le premier sens du mot             est bien la religion de la « nature 
première » (la fitra). Voir la note 5. 
   Nous trouvons très heureuse cette traduction du mot hudâ, ailleurs intraductible. Car il s’agit ici de 
la Kaâba, vers laquelle se dirigent tous les Musulmans, où qu’ils soient et d’où qu’ils viennent. 
L’expression « orient absolu » est parfois utilisée en français pour signifier, par extension, le point cardinal 
vers lequel se tourne tout le monde (par analogie avec le sens premier de « point d’où se lève le soleil »). 
Quant au sens de « bonne direction » (hudâ), il est dans le fait que le mot « orient » (on a d’ailleurs 
tendance à l’oublier) est le radical du verbe « orienter ». Or, par définition, on oriente toujours vers la 
bonne direction.
   « Station » debout pour prier, mais aussi « station » au sens de : lieu de sa prière. Et c’est aussi un 
lieu précis à l’intérieur du haram de La Mecque

   Qu’en vrais Musulmans. Voir les notes 5 et 9.

   Par leurs médisances.

   

               L’emploi du plus-que-parfait se justifie ici par l’antériorité de la bataille de Badr par rapport 
à celle de ’Uhud à laquelle il est fait allusion dans le verset précédent.
   La parole est ici adressée au Prophète Muhammad (paix et bénédiction d’Allah sur lui). Ce n’est 
pas à lui de décider du sort des mécréants vainqueurs lors de la bataille de ’Uhud. Allah décidera de 
leur pardon ou de leur châtiment.

        Entendons : ceux qui essaient de démentir le message de vérité, le message divin, confié aux 
Prophètes.

   « Écrit » au sens de « prédestiné ».

          Vous les frappiez d’estoc et de taille avec vos épées.
   Gagner la bataille.

   C’est-à-dire décidé par ordre et décret divins. 
   Ce passage constant du singulier au pluriel est très fréquent dans le texte coranique. Il procède de 
la rhétorique du Noble Coran, infiniment expressive et à nulle autre pareille. En termes ordinaires, le 
dernier segment serait traduit par : « Personne ne sera lésé. »

   « Vivants et subsistants » : le deuxième adjectif  implique que ces martyrs reçoivent, de la part 
d’Allah, leur subsistance dans l’au-delà :    Nous traduisons              tantôt par « très douloureux supplice », tantôt par « terrible supplice ».

          Entendons : lorsque vous avez l’intention d’épouser une femme orpheline. 
   C’est-à-dire ceux qui font preuve d’une quelconque incapacité à gérer ce genre de responsabilité. 
Il peut donc s’agir des débiles mentaux, des ignares, des personnes légères et irresponsables, des 
mineurs, etc.
   Certains, en effet, s’empressent de dilapider les biens des orphelins avant que ces derniers 
n’atteignent l’âge de maturité    Avant que la mort ne les rattrape.

   Ce quantifiant arabe, qui rappelle le mot français « quintal », signifie « mille pièces d’or ».

   Il est licite de les épouser même si, avant l’état de guerre, elles étaient mariées. Cependant, il n’est 
permis de consommer avec elles le mariage qu’après le retour de leur cycle menstruel. Et si elles n’ont 
pas eu leurs règles, ce qui veut dire qu’elles sont enceintes, le mariage n’est consommé qu’après 
l’accouchement.

          Allah entend alléger certaines obligations beaucoup trop lourdes pour les hommes, créatures faibles.
   Ne courez pas à votre propre perte en désobéissant aux prescriptions d’Allah.
   Quiconque commettra un tel péché.
   Nous traduisons toujours              par « Omniscient » mais nous traduisons souvent                         par 
« Allah Sait parfaitement Toute chose». De même, nous traduisons          par « Omnipotent », et nous 
traduisons                                   par « de Toute chose Infiniment Capable ».

   Ce sont les hommes qui ont la charge des dépenses familiales. Le mari a le droit et le devoir de gérer 
et de diriger. Mais le Coran n’incite pas à battre les femmes, voilà pourquoi nous avons traduit par « 
corrigez-les » et non par « frappez-les » comme on peut le trouver dans diverses traductions fautives. Il 
s’agit, en effet, d’un dernier recours qui consiste à les « corriger » légèrement, comme le veut d’ailleurs 
l’usage de la langue française qui n’emploie jamais « frapper » quand il s’agit d’un père ou d’une mère 
aimants qui « tapent » leur enfant, le « corrigent » et ne le « frappent » pas, ni ne le « battent ».

   État d’impureté qui nécessite de faire ses grandes ablutions (ghusl).

 Il s’agit de jeux de mots et de calembours que pratiquaient les Juifs en s’adressant au Prophète (paix 
et bénédiction d’Allah sur lui).  En disant « Ra’inâ », ils donnaient l’impression de dire « favorise-nous », 
alors qu’en réalité ils insultaient le Prophète (Paix et bénédiction d’Allah sur lui), car ce terme arabe a un 
homonyme péjoratif  qui signifie : « sottise » !
   Expression traduite littéralement et qui désigne la quantité infime (équivalent français : un cheveu, 
une goutte, une once, etc.) Le mot arabe          désigne ici le petit fil, à peine perceptible, qui recouvre le 
sillon du noyau de la datte.

(38) (Il n’aime pas, non plus) ceux 
qui dépensent leurs biens par 
ostentation et ne croient pas en 
Allah ni au Jour Dernier. 
Quiconque a Satan pour 
compagnon inséparable, ô 
combien est mauvais celui qu’il a 
comme compagnon !
(39) En quoi donc peut-il leur 
nuire de croire en Allah et au Jour 
Dernier, et de dépenser de ce 
qu’Allah leur a dispensé (comme 
biens) ? Allah les connaît 
parfaitement.
(40) Allah ne lèse jamais 
personne, fût-ce du poids d’un 
atome. Le bienfait, Il le double. 
Et, de Sa part, vient la plus grande 
des récompenses.

(41) Qu’en sera –t-il donc lorsque, de chaque communauté, Nous ferons venir 
un témoin, et que Nous te ferons venir contre ceux-là comme témoin ?
(42) Ce jour-là, ceux qui ont mécru et ont désobéi au Messager souhaiteront 
disparaître sous terre et ils ne sauront rien taire à Allah de ce qu’ils ont dit.
(43) Ô vous qui avez cru ! N’approchez point la Çalât alors que vous êtes ivres, 
et cela jusqu’à ce que vous sachiez ce que vous dites. Et, non plus, quand vous 
êtes en état de souillure, (12) à moins que vous ne soyez de passage. Si vous êtes 
malades ou en voyage, si l’un de vous vient de satisfaire ses besoins naturels, ou 
si vous avez eu contact avec les femmes et que vous ne trouviez pas d’eau, alors 
utilisez de la terre pure ; frottez-vous en le visage et les mains. Allah est 
Magnanime et Absoluteur.
(44) Que ne considères-tu pas ceux qui ont reçu une partie du Livre ? Ils 
achètent eux-mêmes l’égarement et voudraient que vous perdiez le droit 
chemin ?

   Cela revient à dire qu’il fut Musulman avant la lettre. Le mot employé dans le verset est bien « 
Musulman »         ,  mais nous employons le mot « Soumis » (qui du reste recouvre l’un des sens de « 
Musulman ») pour éviter de commettre un anachronisme.

https://noorinternational.net/es/Translation/AyatTranslations?SoraNum=4&LanguageID=2&Page=2
https://soundcloud.com/noorinten/85-573944969?in=noorinten/sets/pages-en-francais-1
https://www.youtube.com/watch?v=QuVqy9niuIY&list=PLopRab2c_AYwb5pu_zWm01x_qj9GA29aL&index=89
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(13)

(14)

   Peut-être abjureront-ils cette nouvelle religion et retourneront-ils à leurs anciennes croyances.
          Traduction du mot arabe              , lequel a quelque rapport étymologique avec le mot « quintal ».

   Tribus des douze fils de Jacob.

        Musulman, avant la lettre. Mais, en définitive, l’Islam n’est-il pas la religion de tous les temps ? 
L’entière soumission à Allah, qui est le premier sens du mot             est bien la religion de la « nature 
première » (la fitra). Voir la note 5. 
   Nous trouvons très heureuse cette traduction du mot hudâ, ailleurs intraductible. Car il s’agit ici de 
la Kaâba, vers laquelle se dirigent tous les Musulmans, où qu’ils soient et d’où qu’ils viennent. 
L’expression « orient absolu » est parfois utilisée en français pour signifier, par extension, le point cardinal 
vers lequel se tourne tout le monde (par analogie avec le sens premier de « point d’où se lève le soleil »). 
Quant au sens de « bonne direction » (hudâ), il est dans le fait que le mot « orient » (on a d’ailleurs 
tendance à l’oublier) est le radical du verbe « orienter ». Or, par définition, on oriente toujours vers la 
bonne direction.
   « Station » debout pour prier, mais aussi « station » au sens de : lieu de sa prière. Et c’est aussi un 
lieu précis à l’intérieur du haram de La Mecque

   Qu’en vrais Musulmans. Voir les notes 5 et 9.

   Par leurs médisances.

   

               L’emploi du plus-que-parfait se justifie ici par l’antériorité de la bataille de Badr par rapport 
à celle de ’Uhud à laquelle il est fait allusion dans le verset précédent.
   La parole est ici adressée au Prophète Muhammad (paix et bénédiction d’Allah sur lui). Ce n’est 
pas à lui de décider du sort des mécréants vainqueurs lors de la bataille de ’Uhud. Allah décidera de 
leur pardon ou de leur châtiment.

        Entendons : ceux qui essaient de démentir le message de vérité, le message divin, confié aux 
Prophètes.

   « Écrit » au sens de « prédestiné ».

          Vous les frappiez d’estoc et de taille avec vos épées.
   Gagner la bataille.

   C’est-à-dire décidé par ordre et décret divins. 
   Ce passage constant du singulier au pluriel est très fréquent dans le texte coranique. Il procède de 
la rhétorique du Noble Coran, infiniment expressive et à nulle autre pareille. En termes ordinaires, le 
dernier segment serait traduit par : « Personne ne sera lésé. »

   « Vivants et subsistants » : le deuxième adjectif  implique que ces martyrs reçoivent, de la part 
d’Allah, leur subsistance dans l’au-delà :    Nous traduisons              tantôt par « très douloureux supplice », tantôt par « terrible supplice ».

          Entendons : lorsque vous avez l’intention d’épouser une femme orpheline. 
   C’est-à-dire ceux qui font preuve d’une quelconque incapacité à gérer ce genre de responsabilité. 
Il peut donc s’agir des débiles mentaux, des ignares, des personnes légères et irresponsables, des 
mineurs, etc.
   Certains, en effet, s’empressent de dilapider les biens des orphelins avant que ces derniers 
n’atteignent l’âge de maturité    Avant que la mort ne les rattrape.

   Ce quantifiant arabe, qui rappelle le mot français « quintal », signifie « mille pièces d’or ».

   Il est licite de les épouser même si, avant l’état de guerre, elles étaient mariées. Cependant, il n’est 
permis de consommer avec elles le mariage qu’après le retour de leur cycle menstruel. Et si elles n’ont 
pas eu leurs règles, ce qui veut dire qu’elles sont enceintes, le mariage n’est consommé qu’après 
l’accouchement.

          Allah entend alléger certaines obligations beaucoup trop lourdes pour les hommes, créatures faibles.
   Ne courez pas à votre propre perte en désobéissant aux prescriptions d’Allah.
   Quiconque commettra un tel péché.
   Nous traduisons toujours              par « Omniscient » mais nous traduisons souvent                         par 
« Allah Sait parfaitement Toute chose». De même, nous traduisons          par « Omnipotent », et nous 
traduisons                                   par « de Toute chose Infiniment Capable ».

   Ce sont les hommes qui ont la charge des dépenses familiales. Le mari a le droit et le devoir de gérer 
et de diriger. Mais le Coran n’incite pas à battre les femmes, voilà pourquoi nous avons traduit par « 
corrigez-les » et non par « frappez-les » comme on peut le trouver dans diverses traductions fautives. Il 
s’agit, en effet, d’un dernier recours qui consiste à les « corriger » légèrement, comme le veut d’ailleurs 
l’usage de la langue française qui n’emploie jamais « frapper » quand il s’agit d’un père ou d’une mère 
aimants qui « tapent » leur enfant, le « corrigent » et ne le « frappent » pas, ni ne le « battent ».

   État d’impureté qui nécessite de faire ses grandes ablutions (ghusl).

 Il s’agit de jeux de mots et de calembours que pratiquaient les Juifs en s’adressant au Prophète (paix 
et bénédiction d’Allah sur lui).  En disant « Ra’inâ », ils donnaient l’impression de dire « favorise-nous », 
alors qu’en réalité ils insultaient le Prophète (Paix et bénédiction d’Allah sur lui), car ce terme arabe a un 
homonyme péjoratif  qui signifie : « sottise » !
   Expression traduite littéralement et qui désigne la quantité infime (équivalent français : un cheveu, 
une goutte, une once, etc.) Le mot arabe          désigne ici le petit fil, à peine perceptible, qui recouvre le 
sillon du noyau de la datte.

(45) Allah connaît le mieux vos 
ennemis. Allah vous suffit comme 
protecteur et Allah vous suffit 
comme allié.
(46) Il en est qui, parmi ceux qui 
se sont judaïsés, altèrent le sens 
des mots en disant : « Nous avons 
entendu et nous avons désobéi. » 
et encore : « Écoute, puisses-tu ne 
jamais percevoir par l’ouïe ! », et « 
favorise-nous (par rapport aux 
autres) » (Ra’inâ),(13)  tout cela avec 
des torsions de langue et pour 
bafouer la religion. Et s’ils avaient 
plutôt dit : « Nous avons entendu 
et nous avons obéi », « 
Écoute-nous » et « Regarde-nous 
», c’eût été, pour eux, meilleur et 
plus droit. Mais Allah les a 

maudits pour leur mécréance, eux qui sont de peu de foi.
(47) Ô vous qui avez reçu le Livre ! Croyez en ce que Nous avons fait descendre 
en confirmation de ce que vous avez déjà reçu, avant que Nous n’effacions les 
traits des visages et les tournions vers l’arrière, ou que Nous les maudissions 
comme Nous avons maudit les gens (qui ont violé) le Sabbat. Car l’ordre d’Allah 
toujours s’accomplit.
(48) Allah ne pardonne pas que Lui soit associé quoi que ce soit et pardonne 
(tout autre péché) à qui Il veut. Celui qui attribue à Allah des associés commet le 
plus grand des péchés.
(49) N’as-tu pas considéré ceux qui se proclament purs ? Or c’est Allah Qui 
purifie qui Il veut. Et ils ne seront point lésés, serait-ce du poids du petit fil qui 
recouvre le sillon d’un noyau de datte (fatîl).(14) 
(50) Vois comme ils façonnent le mensonge au sujet d’Allah. Cela seul suffit 
comme péché flagrant.
(51) N’as-tu pas considéré comment ceux qui ont reçu une part du Livre croient 
à la sorcellerie (gibt) et aux fausses divinités (Tâghût) et disent des mécréants : « 
Ceux-là sont sur un meilleur chemin que ceux qui ont cru » ?

   Cela revient à dire qu’il fut Musulman avant la lettre. Le mot employé dans le verset est bien « 
Musulman »         ,  mais nous employons le mot « Soumis » (qui du reste recouvre l’un des sens de « 
Musulman ») pour éviter de commettre un anachronisme.

 فتیل
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        Nous traduisons différemment l’expression                  dont déjà nous proposions deux 
transpositions « dans le chemin » et « pour la cause » (voir la note 84). Mais, ici, la variation se justifie 
par le parallèle entre Allah et les fausses divinités Tâghût, parallèle disproportionnel dans la mesure où 
ces dernières n’ont ni chemin digne de ce nom, ni cause comparable à celle d’Allah. C’est pourquoi 
nous avons traduit par « dans la voie des fausses divinités (Tâghût) ». Une voie où il est certain de se 
« dévoyer ».
   Le fil, à peine perceptible, qui se trouve dans le sillon d’un noyau de datte. Voir la note 14. Plus 
haut, l’expression est traduite dans le corps du texte (voir le verset 49).

   Nous avons traduit « tu » par la forme impersonnelle « il ». Car nous pensons que s’il y a passage du 
« vous » à « tu » dans le verset, ce n’est pas pour s’adresser au Prophète après s’être adressé aux deux clans 
partagés à propos des hypocrites. Il s’agit plutôt d’un « tu » appelé en grammaire la personne « éthique », 
c’est-à-dire que l’on peut remplacer par « nous », « on », etc., et qui désigne les hommes en général.  

 Entendons ici par « ceux qui restent en arrière» : ceux qui restent chez eux et ne partent pas en 
guerre quand les appelle le devoir sacré de lutter au service d’Allah.
   Nous avons traduit par « En quoi étiez-vous ? » car la question des Anges ne porte pas sur le lieu 
mais plutôt sur la situation des hommes auxquels ils s’adressent. La question est en vérité la suivante : « 
En quelle religion étiez-vous? Étiez-vous croyants ou mécréants ?»

   Nous avons ajouté les deux adjectifs « déterminé » et « obstiné » à, respectivement, « traître »      
et « pécheur »        pour traduire la forme intensive de ces deux adjectifs arabes.

   L’expression coranique peut être interprétée de deux manières : soit qu’ils sont très peu croyants, 
soit qu’ils sont rares à être croyants.
   Deux interprétations sont possibles : soit avant la mort de chaque homme parmi les gens du Livre, 
soit avant la mort de Jésus, la dernière après qu’il sera redescendu sur terre pour tuer l’Antéchrist.

   Entendons : dont Nous t’avons relaté l’histoire. Littéralement : que Nous t’avons contés et 
d’autres que Nous ne t’avons point contés.
   Nous mettons une majuscule quand le participe présent (ou le gérondif) du verbe « savoir » est 
attribué à Allah. Car il s’agit souvent d’une adaptation du substantif  arabe signifiant « la Science 
(d’Allah) », ou de l’attribut divin « Savant »            . Nous mettons aussi des majuscules aux verbes « 
savoir », « voir », « entendre » quand ils sont attribués à Allah.

   Il n’est nullement question, ici, d’attribuer aux hommes le pouvoir de donner la vie ou de les 
ressusciter. C’est un pouvoir exclusif  à Allah, gloire Lui soit rendue. Il ne peut s’agir, en vérité, que 
d’une allusion métaphorique aux interventions de certaines personnes et aux gestes humanitaires qui 
peuvent, effectivement, sauver des vies humaines.
   C’est-à-dire que, par alternance, on leur coupe d’abord la main droite, puis le pied gauche, puis 
la main gauche, puis la main droite.    Si Muhammad (paix et bénédiction d’Allah sur lui) vous propose des prescriptions identiques 

aux nôtres (les Juifs) acceptez-les (soyez preneurs), sinon, soyez méfiants.

   

(52) Ce sont eux qu’Allah a 
maudits ; et celui qu’Allah maudit, 
jamais tu ne lui trouveras de 
soutien et d’allié.
(53) Auraient-ils ne serait-ce 
qu’une part de la souveraineté 
qu’ils n’en donneraient rien à 
personne, fût-ce le point creux sur 
un noyau de datte (naqîr).
(54) Envient-ils donc les gens 
pour les faveurs qu’Allah leur a 
dispensées ? Mais Nous avons 
tout aussi bien donné à la famille 
d’Abraham l’Écriture et la 
Sagesse, et leur avons donné un 
royaume immense.
(55) Certains d’entre eux ont cru 
en lui (Muhammad), d’autres se 
sont détournés de lui. Il leur 

suffira de brûler dans la Géhenne incandescente. (56) Ceux qui ont mécru en Nos 
versets, Nous les ferons brûler dans un Feu où leurs peaux seront à chaque fois 
remplacées par d’autres, afin qu’ils goûtent le supplice. Allah est certes 
Tout–Puissant et Sage. (57) Et ceux qui ont cru et ont accompli les bonnes 
œuvres, Nous les ferons accéder à des jardins sous lesquels coulent les rivières, où 
ils séjourneront à jamais. Ils y auront des épouses purifiées et nous les ferons 
entrer sous de profonds ombrages. (58) Allah vous ordonne de restituer les 
dépôts (qui vous sont confiés) à leurs ayants droit et, quand vous avez à juger 
entre les gens, de juger équitablement. Allah vous incite à accomplir une bien 
noble action ! Allah est Celui Qui Entend Tout et Qui Voit Tout.(59)  Ô vous qui 
avez cru ! Obéissez à Allah, obéissez au Messager et à ceux qui, d’entre vous, 
détiennent l’autorité. Et si vous tombez en désaccord à propos de quelque chose, 
vous le confierez à Allah et au Messager, si vous croyez en Allah et au Jour 
Dernier. Voilà qui est bien meilleur et aux conséquences plus heureuses.
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        Nous traduisons différemment l’expression                  dont déjà nous proposions deux 
transpositions « dans le chemin » et « pour la cause » (voir la note 84). Mais, ici, la variation se justifie 
par le parallèle entre Allah et les fausses divinités Tâghût, parallèle disproportionnel dans la mesure où 
ces dernières n’ont ni chemin digne de ce nom, ni cause comparable à celle d’Allah. C’est pourquoi 
nous avons traduit par « dans la voie des fausses divinités (Tâghût) ». Une voie où il est certain de se 
« dévoyer ».
   Le fil, à peine perceptible, qui se trouve dans le sillon d’un noyau de datte. Voir la note 14. Plus 
haut, l’expression est traduite dans le corps du texte (voir le verset 49).

   Nous avons traduit « tu » par la forme impersonnelle « il ». Car nous pensons que s’il y a passage du 
« vous » à « tu » dans le verset, ce n’est pas pour s’adresser au Prophète après s’être adressé aux deux clans 
partagés à propos des hypocrites. Il s’agit plutôt d’un « tu » appelé en grammaire la personne « éthique », 
c’est-à-dire que l’on peut remplacer par « nous », « on », etc., et qui désigne les hommes en général.  

 Entendons ici par « ceux qui restent en arrière» : ceux qui restent chez eux et ne partent pas en 
guerre quand les appelle le devoir sacré de lutter au service d’Allah.
   Nous avons traduit par « En quoi étiez-vous ? » car la question des Anges ne porte pas sur le lieu 
mais plutôt sur la situation des hommes auxquels ils s’adressent. La question est en vérité la suivante : « 
En quelle religion étiez-vous? Étiez-vous croyants ou mécréants ?»

   Nous avons ajouté les deux adjectifs « déterminé » et « obstiné » à, respectivement, « traître »      
et « pécheur »        pour traduire la forme intensive de ces deux adjectifs arabes.

   L’expression coranique peut être interprétée de deux manières : soit qu’ils sont très peu croyants, 
soit qu’ils sont rares à être croyants.
   Deux interprétations sont possibles : soit avant la mort de chaque homme parmi les gens du Livre, 
soit avant la mort de Jésus, la dernière après qu’il sera redescendu sur terre pour tuer l’Antéchrist.

   Entendons : dont Nous t’avons relaté l’histoire. Littéralement : que Nous t’avons contés et 
d’autres que Nous ne t’avons point contés.
   Nous mettons une majuscule quand le participe présent (ou le gérondif) du verbe « savoir » est 
attribué à Allah. Car il s’agit souvent d’une adaptation du substantif  arabe signifiant « la Science 
(d’Allah) », ou de l’attribut divin « Savant »            . Nous mettons aussi des majuscules aux verbes « 
savoir », « voir », « entendre » quand ils sont attribués à Allah.

   Il n’est nullement question, ici, d’attribuer aux hommes le pouvoir de donner la vie ou de les 
ressusciter. C’est un pouvoir exclusif  à Allah, gloire Lui soit rendue. Il ne peut s’agir, en vérité, que 
d’une allusion métaphorique aux interventions de certaines personnes et aux gestes humanitaires qui 
peuvent, effectivement, sauver des vies humaines.
   C’est-à-dire que, par alternance, on leur coupe d’abord la main droite, puis le pied gauche, puis 
la main gauche, puis la main droite.    Si Muhammad (paix et bénédiction d’Allah sur lui) vous propose des prescriptions identiques 

aux nôtres (les Juifs) acceptez-les (soyez preneurs), sinon, soyez méfiants.

   

(60) N’as-tu pas vu ceux qui 
prétendent avoir cru à ce qui t’a 
été révélé et à ce qui a été révélé 
avant toi ? Ils veulent se référer au 
jugement des fausses divinités 
(Tâghût) quand ordre leur fut 
donné de mécroire en elles. Et 
Satan veut les mener bien loin 
dans l’égarement.
(61) Quand il leur est dit : « Venez 
donc vers ce qu’Allah a révélé et 
vers le Messager ! » tu vois les 
hypocrites se détourner 
complètement de toi.
(62) Mais qu’en sera-t-il donc, 
quand un mal les frappera en 
contrepartie des actes qu’ils 
auront commis de leurs propres 
mains ? Ils viendront alors te 

trouver et jureront par Allah : « Nous n’avons désiré rien d’autre que le bien et la 
bonne entente. »
(63) Ceux-là, Allah Sait ce qu’ils ont au fond de leurs cœurs. Alors, ne tente pas 
de les punir, mais sermonne-les et dis-leur discrètement des paroles persuasives.
(64) Nous n’avons envoyé aucun messager sinon pour qu’il soit obéi avec la 
permission d’Allah. Et si, s’étant lésés eux-mêmes, ils étaient venus te trouver 
pour implorer le pardon d’Allah, et que le Messager ait demandé pour eux le 
pardon, ils auraient trouvé Allah Tout Absoluteur et Tout Miséricordieux.
(65) Certes non ! Par ton Seigneur ! Ils ne croiront pas tant qu’ils ne t’auront pas 
demandé de juger leurs différends, qu’ils n’auront ressenti aucune gêne de ce que 
tu auras prononcé comme verdict, et qu’ils ne s’y seront pas entièrement soumis.
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        Nous traduisons différemment l’expression                  dont déjà nous proposions deux 
transpositions « dans le chemin » et « pour la cause » (voir la note 84). Mais, ici, la variation se justifie 
par le parallèle entre Allah et les fausses divinités Tâghût, parallèle disproportionnel dans la mesure où 
ces dernières n’ont ni chemin digne de ce nom, ni cause comparable à celle d’Allah. C’est pourquoi 
nous avons traduit par « dans la voie des fausses divinités (Tâghût) ». Une voie où il est certain de se 
« dévoyer ».
   Le fil, à peine perceptible, qui se trouve dans le sillon d’un noyau de datte. Voir la note 14. Plus 
haut, l’expression est traduite dans le corps du texte (voir le verset 49).

   Nous avons traduit « tu » par la forme impersonnelle « il ». Car nous pensons que s’il y a passage du 
« vous » à « tu » dans le verset, ce n’est pas pour s’adresser au Prophète après s’être adressé aux deux clans 
partagés à propos des hypocrites. Il s’agit plutôt d’un « tu » appelé en grammaire la personne « éthique », 
c’est-à-dire que l’on peut remplacer par « nous », « on », etc., et qui désigne les hommes en général.  

 Entendons ici par « ceux qui restent en arrière» : ceux qui restent chez eux et ne partent pas en 
guerre quand les appelle le devoir sacré de lutter au service d’Allah.
   Nous avons traduit par « En quoi étiez-vous ? » car la question des Anges ne porte pas sur le lieu 
mais plutôt sur la situation des hommes auxquels ils s’adressent. La question est en vérité la suivante : « 
En quelle religion étiez-vous? Étiez-vous croyants ou mécréants ?»

   Nous avons ajouté les deux adjectifs « déterminé » et « obstiné » à, respectivement, « traître »      
et « pécheur »        pour traduire la forme intensive de ces deux adjectifs arabes.

   L’expression coranique peut être interprétée de deux manières : soit qu’ils sont très peu croyants, 
soit qu’ils sont rares à être croyants.
   Deux interprétations sont possibles : soit avant la mort de chaque homme parmi les gens du Livre, 
soit avant la mort de Jésus, la dernière après qu’il sera redescendu sur terre pour tuer l’Antéchrist.

   Entendons : dont Nous t’avons relaté l’histoire. Littéralement : que Nous t’avons contés et 
d’autres que Nous ne t’avons point contés.
   Nous mettons une majuscule quand le participe présent (ou le gérondif) du verbe « savoir » est 
attribué à Allah. Car il s’agit souvent d’une adaptation du substantif  arabe signifiant « la Science 
(d’Allah) », ou de l’attribut divin « Savant »            . Nous mettons aussi des majuscules aux verbes « 
savoir », « voir », « entendre » quand ils sont attribués à Allah.

   Il n’est nullement question, ici, d’attribuer aux hommes le pouvoir de donner la vie ou de les 
ressusciter. C’est un pouvoir exclusif  à Allah, gloire Lui soit rendue. Il ne peut s’agir, en vérité, que 
d’une allusion métaphorique aux interventions de certaines personnes et aux gestes humanitaires qui 
peuvent, effectivement, sauver des vies humaines.
   C’est-à-dire que, par alternance, on leur coupe d’abord la main droite, puis le pied gauche, puis 
la main gauche, puis la main droite.    Si Muhammad (paix et bénédiction d’Allah sur lui) vous propose des prescriptions identiques 

aux nôtres (les Juifs) acceptez-les (soyez preneurs), sinon, soyez méfiants.

   

(66) Et si Nous leur avions 
prescrit : « Tuez-vous 
vous-mêmes », ou « Quittez vos 
demeures », très peu d’entre eux 
seulement l’auraient fait. Et s’ils 
avaient exécuté ce à quoi ils 
étaient incités, c’eût été 
certainement bien mieux pour 
eux et leur foi en eût été plus 
solide. 
(67) Nous leur aurions alors 
accordé Nous-même une très 
grande rétribution,
(68) et Nous les aurions orientés 
vers une voie droite.
(69) Ceux qui obéissent à Allah et 
au Messager seront les 
compagnons de ceux qu’Allah a 
comblés de Ses grâces : les 

Prophètes, les véridiques, les martyrs et les vertueux. Est-il donc meilleurs 
compagnons que ceux-là ?
(70) Telle est la faveur d’Allah, et Allah suffit comme Sachant Tout.
(71) Ô vous qui avez cru ! Mettez-vous sur vos gardes ! Allez au combat par 
groupes détachés ou en masses.
(72) Il y aura certes parmi vous celui qui traîne (pour aller au combat) et qui, s’il 
vous arrive un malheur, dira : « C’est une grâce d’Allah que je n’aie pas été présent 
avec eux (au combat). »
(73) Mais si c’est une faveur d’Allah qui vous atteint, il dira, comme si aucun lien 
d’affection ne l’attachait à vous : « Ah ! Si seulement j’avais été avec eux ! J’aurais 
certainement récolté un butin énorme ! »
(74) Qu’ils combattent donc pour la cause d’Allah, ceux-là qui ont sacrifié la vie 
en ce bas monde à la vie dans l’autre monde ! Car celui qui combat pour la cause 
d’Allah, qu’il soit tué ou qu’il remporte la victoire, Nous lui accorderons une très 
grande rétribution.
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 Nous traduisons différemment l’expression                  dont déjà nous proposions deux        في سبیل
transpositions « dans le chemin » et « pour la cause » (voir la note 84). Mais, ici, la variation se justifie 
par le parallèle entre Allah et les fausses divinités Tâghût, parallèle disproportionnel dans la mesure où 
ces dernières n’ont ni chemin digne de ce nom, ni cause comparable à celle d’Allah. C’est pourquoi 
nous avons traduit par « dans la voie des fausses divinités (Tâghût) ». Une voie où il est certain de se 
« dévoyer ».
   Le fil, à peine perceptible, qui se trouve dans le sillon d’un noyau de datte. Voir la note 14. Plus 
haut, l’expression est traduite dans le corps du texte (voir le verset 49).

   Nous avons traduit « tu » par la forme impersonnelle « il ». Car nous pensons que s’il y a passage du 
« vous » à « tu » dans le verset, ce n’est pas pour s’adresser au Prophète après s’être adressé aux deux clans 
partagés à propos des hypocrites. Il s’agit plutôt d’un « tu » appelé en grammaire la personne « éthique », 
c’est-à-dire que l’on peut remplacer par « nous », « on », etc., et qui désigne les hommes en général.  

 Entendons ici par « ceux qui restent en arrière» : ceux qui restent chez eux et ne partent pas en 
guerre quand les appelle le devoir sacré de lutter au service d’Allah.
   Nous avons traduit par « En quoi étiez-vous ? » car la question des Anges ne porte pas sur le lieu 
mais plutôt sur la situation des hommes auxquels ils s’adressent. La question est en vérité la suivante : « 
En quelle religion étiez-vous? Étiez-vous croyants ou mécréants ?»

   Nous avons ajouté les deux adjectifs « déterminé » et « obstiné » à, respectivement, « traître »      
et « pécheur »        pour traduire la forme intensive de ces deux adjectifs arabes.

   L’expression coranique peut être interprétée de deux manières : soit qu’ils sont très peu croyants, 
soit qu’ils sont rares à être croyants.
   Deux interprétations sont possibles : soit avant la mort de chaque homme parmi les gens du Livre, 
soit avant la mort de Jésus, la dernière après qu’il sera redescendu sur terre pour tuer l’Antéchrist.

   Entendons : dont Nous t’avons relaté l’histoire. Littéralement : que Nous t’avons contés et 
d’autres que Nous ne t’avons point contés.
   Nous mettons une majuscule quand le participe présent (ou le gérondif) du verbe « savoir » est 
attribué à Allah. Car il s’agit souvent d’une adaptation du substantif  arabe signifiant « la Science 
(d’Allah) », ou de l’attribut divin « Savant »            . Nous mettons aussi des majuscules aux verbes « 
savoir », « voir », « entendre » quand ils sont attribués à Allah.

   Il n’est nullement question, ici, d’attribuer aux hommes le pouvoir de donner la vie ou de les 
ressusciter. C’est un pouvoir exclusif  à Allah, gloire Lui soit rendue. Il ne peut s’agir, en vérité, que 
d’une allusion métaphorique aux interventions de certaines personnes et aux gestes humanitaires qui 
peuvent, effectivement, sauver des vies humaines.
   C’est-à-dire que, par alternance, on leur coupe d’abord la main droite, puis le pied gauche, puis 
la main gauche, puis la main droite.    Si Muhammad (paix et bénédiction d’Allah sur lui) vous propose des prescriptions identiques 

aux nôtres (les Juifs) acceptez-les (soyez preneurs), sinon, soyez méfiants.

   

(75) Et pourquoi ne 
combattriez-vous pas pour la 
cause d’Allah, et pour la cause des 
faibles parmi les hommes, les 
femmes et les enfants qui disent : 
« Ô Seigneur ! Fais-nous sortir de 
cette cité (peuplée) d’injustes, et 
envoie-nous de Ta part un 
protecteur, et envoie-nous de Ta 
part un allié ! »
(76) Ceux qui ont cru se battent 
pour la cause d’Allah, et ceux qui 
ont mécru se battent dans la voie 
des fausses divinités (Tâghût).(15)  
Alors, battez-vous contre les 
suppôts de Satan, car les intrigues 
de Satan sont certes faibles.
(77) N’as-tu pas considéré ceux à 
qui il fut dit : « Cessez de 

combattre, accomplissez la Çalât et acquittez-vous de la Zakât. » Puis, une fois 
que le combat leur est prescrit, voilà qu’une partie d’entre eux se met à redouter 
les hommes comme on redoute Allah ou plus encore. Ils ont dit : « Seigneur ! 
Pourquoi nous as-Tu prescrit le combat ? Si Tu le reportais pour un délai 
proche?» Dis : « Les jouissances en ce bas monde sont de peu de poids mais 
l’autre monde est bien meilleur pour celui qui fait preuve de piété. » Et vous ne 
serez point lésés, pas même d’un fatîl.(16)   
(78) Où que vous soyez, la mort vous atteindra, même si vous étiez dans des 
tours inexpugnables. Si quelque bien les atteint, ils disent : « Ceci vient d’Allah » 
et si quelque mal les frappe, ils disent : « Cela vient de toi. » Dis-leur alors : « Tout 
vient d’Allah. » Mais qu’ont donc ces gens qui ne comprennent que peu de ce qui 
leur est dit ?
(79) Tout bien qui t’atteint est d’Allah et tout mal qui te frappe est de toi. Nous 
t’avons envoyé aux hommes en Messager, et Allah suffit comme Témoin.

(15)

(16)
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        Nous traduisons différemment l’expression                  dont déjà nous proposions deux 
transpositions « dans le chemin » et « pour la cause » (voir la note 84). Mais, ici, la variation se justifie 
par le parallèle entre Allah et les fausses divinités Tâghût, parallèle disproportionnel dans la mesure où 
ces dernières n’ont ni chemin digne de ce nom, ni cause comparable à celle d’Allah. C’est pourquoi 
nous avons traduit par « dans la voie des fausses divinités (Tâghût) ». Une voie où il est certain de se 
« dévoyer ».
   Le fil, à peine perceptible, qui se trouve dans le sillon d’un noyau de datte. Voir la note 14. Plus 
haut, l’expression est traduite dans le corps du texte (voir le verset 49).

   Nous avons traduit « tu » par la forme impersonnelle « il ». Car nous pensons que s’il y a passage du 
« vous » à « tu » dans le verset, ce n’est pas pour s’adresser au Prophète après s’être adressé aux deux clans 
partagés à propos des hypocrites. Il s’agit plutôt d’un « tu » appelé en grammaire la personne « éthique », 
c’est-à-dire que l’on peut remplacer par « nous », « on », etc., et qui désigne les hommes en général.  

 Entendons ici par « ceux qui restent en arrière» : ceux qui restent chez eux et ne partent pas en 
guerre quand les appelle le devoir sacré de lutter au service d’Allah.
   Nous avons traduit par « En quoi étiez-vous ? » car la question des Anges ne porte pas sur le lieu 
mais plutôt sur la situation des hommes auxquels ils s’adressent. La question est en vérité la suivante : « 
En quelle religion étiez-vous? Étiez-vous croyants ou mécréants ?»

   Nous avons ajouté les deux adjectifs « déterminé » et « obstiné » à, respectivement, « traître »      
et « pécheur »        pour traduire la forme intensive de ces deux adjectifs arabes.

   L’expression coranique peut être interprétée de deux manières : soit qu’ils sont très peu croyants, 
soit qu’ils sont rares à être croyants.
   Deux interprétations sont possibles : soit avant la mort de chaque homme parmi les gens du Livre, 
soit avant la mort de Jésus, la dernière après qu’il sera redescendu sur terre pour tuer l’Antéchrist.

   Entendons : dont Nous t’avons relaté l’histoire. Littéralement : que Nous t’avons contés et 
d’autres que Nous ne t’avons point contés.
   Nous mettons une majuscule quand le participe présent (ou le gérondif) du verbe « savoir » est 
attribué à Allah. Car il s’agit souvent d’une adaptation du substantif  arabe signifiant « la Science 
(d’Allah) », ou de l’attribut divin « Savant »            . Nous mettons aussi des majuscules aux verbes « 
savoir », « voir », « entendre » quand ils sont attribués à Allah.

   Il n’est nullement question, ici, d’attribuer aux hommes le pouvoir de donner la vie ou de les 
ressusciter. C’est un pouvoir exclusif  à Allah, gloire Lui soit rendue. Il ne peut s’agir, en vérité, que 
d’une allusion métaphorique aux interventions de certaines personnes et aux gestes humanitaires qui 
peuvent, effectivement, sauver des vies humaines.
   C’est-à-dire que, par alternance, on leur coupe d’abord la main droite, puis le pied gauche, puis 
la main gauche, puis la main droite.    Si Muhammad (paix et bénédiction d’Allah sur lui) vous propose des prescriptions identiques 

aux nôtres (les Juifs) acceptez-les (soyez preneurs), sinon, soyez méfiants.

(80) Celui qui obéit au Messager a 
obéi à Allah, quant à ceux qui se 
détournent, Nous ne t’avons pas 
envoyé pour être leur gardien.
(81) Devant toi, ils disent : « Nous 
obéissons ! » Mais quand ils 
sortent de chez toi, certains 
d’entre eux passent la nuit à 
tramer autre chose que ce qu’ils 
t’ont dit. Allah écrit ce à quoi ils 
conspirent la nuit. Ne tente rien 
contre eux, mets ta confiance en 
Allah, car Allah te suffira comme 
Protecteur.
(82) Que ne méditent-ils donc le 
Coran ? S’il venait d’un autre 
qu’Allah, ils le trouveraient truffé 
de contradictions.
(83) Et lorsque leur parvient une 

nouvelle, qu’elle soit rassurante ou alarmante, ils la répandent. S’ils la 
renvoyaient au Messager et aux détenteurs de l’autorité parmi eux, ceux qui 
désirent tirer les choses au clair l’apprendraient de ces derniers. Sans les faveurs 
d’Allah sur vous et sans Sa miséricorde, vous auriez certainement suivi Satan, 
hors une minorité d’entre vous.
(84) Combats donc pour la cause d’Allah, tu n’as à assumer que ta propre 
responsabilité. Exhorte les croyants, peut-être Allah fera-t-Il cesser les hostilités 
de ceux qui ont mécru. Allah est autrement plus Fort quand Il sévit, et plus 
Sévère quand Il punit.
(85) Quiconque intercède pour une bonne cause aura une part (du bien qui en 
découle), et quiconque intercède pour une mauvaise cause aura une part de 
responsabilité (dans cette mauvaise intercession). Car Allah veille sur Toute 
chose.
(86)  Lorsqu’il vous est adressé un salut, adressez-en un meilleur ou rendez le 
même salut. Allah prend en compte Toute chose.
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(17)

        Nous traduisons différemment l’expression                  dont déjà nous proposions deux 
transpositions « dans le chemin » et « pour la cause » (voir la note 84). Mais, ici, la variation se justifie 
par le parallèle entre Allah et les fausses divinités Tâghût, parallèle disproportionnel dans la mesure où 
ces dernières n’ont ni chemin digne de ce nom, ni cause comparable à celle d’Allah. C’est pourquoi 
nous avons traduit par « dans la voie des fausses divinités (Tâghût) ». Une voie où il est certain de se 
« dévoyer ».
   Le fil, à peine perceptible, qui se trouve dans le sillon d’un noyau de datte. Voir la note 14. Plus 
haut, l’expression est traduite dans le corps du texte (voir le verset 49).

   Nous avons traduit « tu » par la forme impersonnelle « il ». Car nous pensons que s’il y a passage du 
« vous » à « tu » dans le verset, ce n’est pas pour s’adresser au Prophète après s’être adressé aux deux clans 
partagés à propos des hypocrites. Il s’agit plutôt d’un « tu » appelé en grammaire la personne « éthique », 
c’est-à-dire que l’on peut remplacer par « nous », « on », etc., et qui désigne les hommes en général.  

 Entendons ici par « ceux qui restent en arrière» : ceux qui restent chez eux et ne partent pas en 
guerre quand les appelle le devoir sacré de lutter au service d’Allah.
   Nous avons traduit par « En quoi étiez-vous ? » car la question des Anges ne porte pas sur le lieu 
mais plutôt sur la situation des hommes auxquels ils s’adressent. La question est en vérité la suivante : « 
En quelle religion étiez-vous? Étiez-vous croyants ou mécréants ?»

   Nous avons ajouté les deux adjectifs « déterminé » et « obstiné » à, respectivement, « traître »      
et « pécheur »        pour traduire la forme intensive de ces deux adjectifs arabes.

   L’expression coranique peut être interprétée de deux manières : soit qu’ils sont très peu croyants, 
soit qu’ils sont rares à être croyants.
   Deux interprétations sont possibles : soit avant la mort de chaque homme parmi les gens du Livre, 
soit avant la mort de Jésus, la dernière après qu’il sera redescendu sur terre pour tuer l’Antéchrist.

   Entendons : dont Nous t’avons relaté l’histoire. Littéralement : que Nous t’avons contés et 
d’autres que Nous ne t’avons point contés.
   Nous mettons une majuscule quand le participe présent (ou le gérondif) du verbe « savoir » est 
attribué à Allah. Car il s’agit souvent d’une adaptation du substantif  arabe signifiant « la Science 
(d’Allah) », ou de l’attribut divin « Savant »            . Nous mettons aussi des majuscules aux verbes « 
savoir », « voir », « entendre » quand ils sont attribués à Allah.

   Il n’est nullement question, ici, d’attribuer aux hommes le pouvoir de donner la vie ou de les 
ressusciter. C’est un pouvoir exclusif  à Allah, gloire Lui soit rendue. Il ne peut s’agir, en vérité, que 
d’une allusion métaphorique aux interventions de certaines personnes et aux gestes humanitaires qui 
peuvent, effectivement, sauver des vies humaines.
   C’est-à-dire que, par alternance, on leur coupe d’abord la main droite, puis le pied gauche, puis 
la main gauche, puis la main droite.    Si Muhammad (paix et bénédiction d’Allah sur lui) vous propose des prescriptions identiques 

aux nôtres (les Juifs) acceptez-les (soyez preneurs), sinon, soyez méfiants.

(87) Allah ! Point d’autre divinité 
que Lui ! Il vous réunira 
inéluctablement le Jour de la 
Résurrection. Nul doute à ce sujet 
! Et qui a parole plus véridique 
qu’Allah ?
(88) Qu’avez-vous donc à vous 
partager en deux clans à propos 
des hypocrites ? Allah les a 
pourtant renvoyés (à leur 
mécréance) pour les mauvaises 
actions qu’ils ont commises. 
Voulez-vous donc guider ceux 
qu’Allah a égarés ? Mais il (17)  ne 
se trouvera point d’issue à celui 
qu’Allah égare.
(89) Ils auraient souhaité que 
vous mécroyiez comme ils ont 
mécru, car alors vous seriez 

pareils. Ne prenez donc pas d’alliés parmi eux avant qu’ils n’aient émigré dans le 
chemin d’Allah. S’ils se détournent, appréhendez-les et tuez-les là où vous les 
trouverez ; et ne prenez parmi eux ni allié ni soutien,
(90) hormis ceux qui rejoignent un clan auquel vous lie un pacte, ou ceux qui 
viennent vers vous avec un serrement au cœur, ne sachant pas s’ils doivent vous 
combattre ou bien combattre les leurs. Mais si Allah l’avait voulu, Il les aurait 
mobilisés contre vous, et ces derniers vous auraient combattus. Alors, s’ils 
gardent leurs distances par rapport à vous, ne vous combattent pas et vous 
proposent la paix, Allah ne vous laisse aucun chemin pour (déclencher contre 
eux) les hostilités.
(91) Vous en trouverez d’autres qui souhaitent gagner votre confiance et celle de 
leur propre peuple. Chaque fois qu’ils sont retournés vers l’idolâtrie ils y 
replongent tous. S’ils ne gardent pas leurs distances par rapport à vous, ne vous 
proposent pas la paix et n’arrêtent pas de vous inquiéter, alors attrapez-les et 
tuez-les là où vous les rencontrerez. Sur ceux-là, Nous vous avons dotés d’un 
pouvoir manifeste.
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        Nous traduisons différemment l’expression                  dont déjà nous proposions deux 
transpositions « dans le chemin » et « pour la cause » (voir la note 84). Mais, ici, la variation se justifie 
par le parallèle entre Allah et les fausses divinités Tâghût, parallèle disproportionnel dans la mesure où 
ces dernières n’ont ni chemin digne de ce nom, ni cause comparable à celle d’Allah. C’est pourquoi 
nous avons traduit par « dans la voie des fausses divinités (Tâghût) ». Une voie où il est certain de se 
« dévoyer ».
   Le fil, à peine perceptible, qui se trouve dans le sillon d’un noyau de datte. Voir la note 14. Plus 
haut, l’expression est traduite dans le corps du texte (voir le verset 49).

   Nous avons traduit « tu » par la forme impersonnelle « il ». Car nous pensons que s’il y a passage du 
« vous » à « tu » dans le verset, ce n’est pas pour s’adresser au Prophète après s’être adressé aux deux clans 
partagés à propos des hypocrites. Il s’agit plutôt d’un « tu » appelé en grammaire la personne « éthique », 
c’est-à-dire que l’on peut remplacer par « nous », « on », etc., et qui désigne les hommes en général.  

 Entendons ici par « ceux qui restent en arrière» : ceux qui restent chez eux et ne partent pas en 
guerre quand les appelle le devoir sacré de lutter au service d’Allah.
   Nous avons traduit par « En quoi étiez-vous ? » car la question des Anges ne porte pas sur le lieu 
mais plutôt sur la situation des hommes auxquels ils s’adressent. La question est en vérité la suivante : « 
En quelle religion étiez-vous? Étiez-vous croyants ou mécréants ?»

   Nous avons ajouté les deux adjectifs « déterminé » et « obstiné » à, respectivement, « traître »      
et « pécheur »        pour traduire la forme intensive de ces deux adjectifs arabes.

   L’expression coranique peut être interprétée de deux manières : soit qu’ils sont très peu croyants, 
soit qu’ils sont rares à être croyants.
   Deux interprétations sont possibles : soit avant la mort de chaque homme parmi les gens du Livre, 
soit avant la mort de Jésus, la dernière après qu’il sera redescendu sur terre pour tuer l’Antéchrist.

   Entendons : dont Nous t’avons relaté l’histoire. Littéralement : que Nous t’avons contés et 
d’autres que Nous ne t’avons point contés.
   Nous mettons une majuscule quand le participe présent (ou le gérondif) du verbe « savoir » est 
attribué à Allah. Car il s’agit souvent d’une adaptation du substantif  arabe signifiant « la Science 
(d’Allah) », ou de l’attribut divin « Savant »            . Nous mettons aussi des majuscules aux verbes « 
savoir », « voir », « entendre » quand ils sont attribués à Allah.

   Il n’est nullement question, ici, d’attribuer aux hommes le pouvoir de donner la vie ou de les 
ressusciter. C’est un pouvoir exclusif  à Allah, gloire Lui soit rendue. Il ne peut s’agir, en vérité, que 
d’une allusion métaphorique aux interventions de certaines personnes et aux gestes humanitaires qui 
peuvent, effectivement, sauver des vies humaines.
   C’est-à-dire que, par alternance, on leur coupe d’abord la main droite, puis le pied gauche, puis 
la main gauche, puis la main droite.    Si Muhammad (paix et bénédiction d’Allah sur lui) vous propose des prescriptions identiques 

aux nôtres (les Juifs) acceptez-les (soyez preneurs), sinon, soyez méfiants.

(92) Un croyant n’a pas à tuer un 
autre croyant, sauf  par erreur. 
Celui qui tue un croyant par 
erreur devra affranchir un esclave 
croyant et remettre le prix du sang 
à sa famille, si celle-ci ne décide 
pas de le céder en charité. Si (le 
défunt) est membre d’un groupe 
ennemi et qu’il soit croyant, vous 
devrez affranchir un esclave 
croyant. S’il est membre d’un clan 
auquel vous lie un pacte, vous 
paierez dans ce cas le prix du sang 
à sa famille et affranchirez un 
esclave croyant. Celui qui n’en a 
pas les moyens jeûnera deux mois 
successifs en signe de repentance 
et de retour à Allah. Allah est 
Omniscient et Sage.

(93) Celui qui tue délibérément un croyant aura pour punition la Géhenne, où il 
séjournera pour l’éternité. Allah le frappera de Sa colère, le maudira et lui 
préparera un terrible supplice.
(94) Ô vous qui avez cru ! Quand vous partez combattre pour la cause d’Allah, 
soyez lucides dans vos actions, et ne dites pas à celui qui vous adresse le salut (en 
musulman) : « Tu n’es point croyant ! » (uniquement) parce que vous convoitez les 
richesses de ce bas monde. (Sachez qu’) auprès d’Allah se trouvent des butins en 
abondance. Vous-mêmes étiez ainsi auparavant, puis Allah vous a comblés de Ses 
grâces. Soyez donc lucides dans vos actions, car Allah est de Tout ce que vous 
faites Informé.
 

   

JUZ' 05Sourate 4
AN-NISÂ’
(LES FEMMES)

04 HIZB 10

https://soundcloud.com/noorinten/93-667410529?in=noorinten/sets/pages-en-francais-1
https://www.youtube.com/watch?v=-EuYmTC0GSk&list=PLopRab2c_AYwb5pu_zWm01x_qj9GA29aL&index=81
https://noorinternational.net/fr/Translation/AyatTranslations?SoraNum=4&LanguageID=3&Page=4


094

        Nous traduisons différemment l’expression                  dont déjà nous proposions deux 
transpositions « dans le chemin » et « pour la cause » (voir la note 84). Mais, ici, la variation se justifie 
par le parallèle entre Allah et les fausses divinités Tâghût, parallèle disproportionnel dans la mesure où 
ces dernières n’ont ni chemin digne de ce nom, ni cause comparable à celle d’Allah. C’est pourquoi 
nous avons traduit par « dans la voie des fausses divinités (Tâghût) ». Une voie où il est certain de se 
« dévoyer ».
   Le fil, à peine perceptible, qui se trouve dans le sillon d’un noyau de datte. Voir la note 14. Plus 
haut, l’expression est traduite dans le corps du texte (voir le verset 49).

   Nous avons traduit « tu » par la forme impersonnelle « il ». Car nous pensons que s’il y a passage du 
« vous » à « tu » dans le verset, ce n’est pas pour s’adresser au Prophète après s’être adressé aux deux clans 
partagés à propos des hypocrites. Il s’agit plutôt d’un « tu » appelé en grammaire la personne « éthique », 
c’est-à-dire que l’on peut remplacer par « nous », « on », etc., et qui désigne les hommes en général.  

 Entendons ici par « ceux qui restent en arrière» : ceux qui restent chez eux et ne partent pas en 
guerre quand les appelle le devoir sacré de lutter au service d’Allah.
   Nous avons traduit par « En quoi étiez-vous ? » car la question des Anges ne porte pas sur le lieu 
mais plutôt sur la situation des hommes auxquels ils s’adressent. La question est en vérité la suivante : « 
En quelle religion étiez-vous? Étiez-vous croyants ou mécréants ?»

   Nous avons ajouté les deux adjectifs « déterminé » et « obstiné » à, respectivement, « traître »      
et « pécheur »        pour traduire la forme intensive de ces deux adjectifs arabes.

   L’expression coranique peut être interprétée de deux manières : soit qu’ils sont très peu croyants, 
soit qu’ils sont rares à être croyants.
   Deux interprétations sont possibles : soit avant la mort de chaque homme parmi les gens du Livre, 
soit avant la mort de Jésus, la dernière après qu’il sera redescendu sur terre pour tuer l’Antéchrist.

   Entendons : dont Nous t’avons relaté l’histoire. Littéralement : que Nous t’avons contés et 
d’autres que Nous ne t’avons point contés.
   Nous mettons une majuscule quand le participe présent (ou le gérondif) du verbe « savoir » est 
attribué à Allah. Car il s’agit souvent d’une adaptation du substantif  arabe signifiant « la Science 
(d’Allah) », ou de l’attribut divin « Savant »            . Nous mettons aussi des majuscules aux verbes « 
savoir », « voir », « entendre » quand ils sont attribués à Allah.

   Il n’est nullement question, ici, d’attribuer aux hommes le pouvoir de donner la vie ou de les 
ressusciter. C’est un pouvoir exclusif  à Allah, gloire Lui soit rendue. Il ne peut s’agir, en vérité, que 
d’une allusion métaphorique aux interventions de certaines personnes et aux gestes humanitaires qui 
peuvent, effectivement, sauver des vies humaines.
   C’est-à-dire que, par alternance, on leur coupe d’abord la main droite, puis le pied gauche, puis 
la main gauche, puis la main droite.    Si Muhammad (paix et bénédiction d’Allah sur lui) vous propose des prescriptions identiques 

aux nôtres (les Juifs) acceptez-les (soyez preneurs), sinon, soyez méfiants.

(95) Ceux des croyants qui restent 
en arrière,(18)  excepté les infirmes, 
ne sauraient égaler (en mérite) 
ceux qui luttent dans le chemin 
d’Allah par leurs biens et leurs 
vies. Allah a promu ceux qui 
luttent par leurs biens et leurs vies 
à un rang supérieur par rapport à 
ceux qui sont restés en arrière. Et 
à chacun (des croyants) Allah a 
promis la plus belle des 
récompenses ; mais Il a élevé les 
combattants à une dignité 
supérieure par rapport à ceux qui 
sont restés en arrière en leur 
réservant une récompense 
infiniment plus grande. 
(96) (Il les a élevés) à des rangs 
venant de Lui, et (leur a accordé) 

un pardon et une miséricorde, car Allah est Absoluteur et Tout Miséricordieux !
(97) Ceux qui se sont lésés eux-mêmes verront les Anges reprendre leurs âmes 
en disant : « En quoi étiez-vous donc ? » (19) « Nous étions faibles sur terre », 
répondront-ils. (Les Anges demanderont alors) : « La terre d’Allah n’était-elle 
donc pas assez vaste pour que vous émigriez ? » Ceux-là auront pour séjour la 
Géhenne et quel horrible sort !
(98)  À l’exception des faibles parmi les hommes, les femmes et les enfants, 
incapables qu’ils sont de trouver (tout seuls) les issues et les voies.
(99)  À ceux-là, Allah accordera peut-être le pardon, car Allah est Absoluteur et 
Tout Miséricordieux.
(100) Celui qui émigre pour la cause d’Allah, trouvera sur terre maints refuges et 
de vastes richesses. Et celui qui quitte sa demeure pour émigrer vers Allah et Son 
Messager, mais que la mort surprend (en cours de route), sa récompense est 
(assurée) auprès d’Allah. Allah est, certes, Absoluteur et Tout Miséricordieux.
(101) Lorsque vous parcourez la terre, il ne vous sera pas fait grief  de raccourcir 
la Çalât, si vous craignez d’être défiés par ceux qui ont mécru. Les mécréants, en 
effet, sont pour vous un ennemi avéré.

   

(18)

(19)
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        Nous traduisons différemment l’expression                  dont déjà nous proposions deux 
transpositions « dans le chemin » et « pour la cause » (voir la note 84). Mais, ici, la variation se justifie 
par le parallèle entre Allah et les fausses divinités Tâghût, parallèle disproportionnel dans la mesure où 
ces dernières n’ont ni chemin digne de ce nom, ni cause comparable à celle d’Allah. C’est pourquoi 
nous avons traduit par « dans la voie des fausses divinités (Tâghût) ». Une voie où il est certain de se 
« dévoyer ».
   Le fil, à peine perceptible, qui se trouve dans le sillon d’un noyau de datte. Voir la note 14. Plus 
haut, l’expression est traduite dans le corps du texte (voir le verset 49).

   Nous avons traduit « tu » par la forme impersonnelle « il ». Car nous pensons que s’il y a passage du 
« vous » à « tu » dans le verset, ce n’est pas pour s’adresser au Prophète après s’être adressé aux deux clans 
partagés à propos des hypocrites. Il s’agit plutôt d’un « tu » appelé en grammaire la personne « éthique », 
c’est-à-dire que l’on peut remplacer par « nous », « on », etc., et qui désigne les hommes en général.  

 Entendons ici par « ceux qui restent en arrière» : ceux qui restent chez eux et ne partent pas en 
guerre quand les appelle le devoir sacré de lutter au service d’Allah.
   Nous avons traduit par « En quoi étiez-vous ? » car la question des Anges ne porte pas sur le lieu 
mais plutôt sur la situation des hommes auxquels ils s’adressent. La question est en vérité la suivante : « 
En quelle religion étiez-vous? Étiez-vous croyants ou mécréants ?»

   Nous avons ajouté les deux adjectifs « déterminé » et « obstiné » à, respectivement, « traître »      
et « pécheur »        pour traduire la forme intensive de ces deux adjectifs arabes.

   L’expression coranique peut être interprétée de deux manières : soit qu’ils sont très peu croyants, 
soit qu’ils sont rares à être croyants.
   Deux interprétations sont possibles : soit avant la mort de chaque homme parmi les gens du Livre, 
soit avant la mort de Jésus, la dernière après qu’il sera redescendu sur terre pour tuer l’Antéchrist.

   Entendons : dont Nous t’avons relaté l’histoire. Littéralement : que Nous t’avons contés et 
d’autres que Nous ne t’avons point contés.
   Nous mettons une majuscule quand le participe présent (ou le gérondif) du verbe « savoir » est 
attribué à Allah. Car il s’agit souvent d’une adaptation du substantif  arabe signifiant « la Science 
(d’Allah) », ou de l’attribut divin « Savant »            . Nous mettons aussi des majuscules aux verbes « 
savoir », « voir », « entendre » quand ils sont attribués à Allah.

   Il n’est nullement question, ici, d’attribuer aux hommes le pouvoir de donner la vie ou de les 
ressusciter. C’est un pouvoir exclusif  à Allah, gloire Lui soit rendue. Il ne peut s’agir, en vérité, que 
d’une allusion métaphorique aux interventions de certaines personnes et aux gestes humanitaires qui 
peuvent, effectivement, sauver des vies humaines.
   C’est-à-dire que, par alternance, on leur coupe d’abord la main droite, puis le pied gauche, puis 
la main gauche, puis la main droite.    Si Muhammad (paix et bénédiction d’Allah sur lui) vous propose des prescriptions identiques 

aux nôtres (les Juifs) acceptez-les (soyez preneurs), sinon, soyez méfiants.

(102) Et lorsque tu es parmi (tes 
troupes) et que tu dois les diriger 
dans l’accomplissement de la 
Çalât, que certains se tiennent 
debout à tes côtés en tenant leurs 
armes. Leur prosternation 
achevée, ils devront passer 
derrière vous pour que viennent 
d’autres qui n’ont pas encore 
accompli la Çalât. Qu’ils 
l’accomplissent avec toi en restant 
vigilants et en tenant leurs armes. 
Les mécréants aimeraient tant 
vous voir distraits au point d’en 
oublier vos armes et vos bagages. 
Ils vous tomberaient alors dessus 
d’un seul coup. Il ne vous sera pas 
fait grief  si, gênés par la pluie ou 
souffrants, vous déposez vos 

armes. Mais restez toujours vigilants. Allah a préparé aux mécréants un supplice 
humiliant.
(103) Lorsque vous aurez accompli la Çalât, invoquez Allah, debout, assis ou 
étendus sur le côté. Une fois la sécurité retrouvée, accomplissez la Çalât (d’une 
façon normale), car la Çalât est pour les croyants une prescription déterminée 
dans le temps.
(104) Ne lâchez pas pied en affrontant les ennemis. Car si vous souffrez, ils 
souffrent comme vous. Mais vous espérez d’Allah ce que, quant à eux, ils ne 
sauraient espérer. Allah est Omniscient et Sage !
(105) Nous avons fait descendre (en révélation) vers toi le Livre de la vérité pour 
que tu juges entre les hommes par (les enseignements) qu’Allah t’a révélés. Ne 
sois donc pas le défenseur des traîtres.
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(20)
 أثیم

  خوّان

        Nous traduisons différemment l’expression                  dont déjà nous proposions deux 
transpositions « dans le chemin » et « pour la cause » (voir la note 84). Mais, ici, la variation se justifie 
par le parallèle entre Allah et les fausses divinités Tâghût, parallèle disproportionnel dans la mesure où 
ces dernières n’ont ni chemin digne de ce nom, ni cause comparable à celle d’Allah. C’est pourquoi 
nous avons traduit par « dans la voie des fausses divinités (Tâghût) ». Une voie où il est certain de se 
« dévoyer ».
   Le fil, à peine perceptible, qui se trouve dans le sillon d’un noyau de datte. Voir la note 14. Plus 
haut, l’expression est traduite dans le corps du texte (voir le verset 49).

   Nous avons traduit « tu » par la forme impersonnelle « il ». Car nous pensons que s’il y a passage du 
« vous » à « tu » dans le verset, ce n’est pas pour s’adresser au Prophète après s’être adressé aux deux clans 
partagés à propos des hypocrites. Il s’agit plutôt d’un « tu » appelé en grammaire la personne « éthique », 
c’est-à-dire que l’on peut remplacer par « nous », « on », etc., et qui désigne les hommes en général.  

 Entendons ici par « ceux qui restent en arrière» : ceux qui restent chez eux et ne partent pas en 
guerre quand les appelle le devoir sacré de lutter au service d’Allah.
   Nous avons traduit par « En quoi étiez-vous ? » car la question des Anges ne porte pas sur le lieu 
mais plutôt sur la situation des hommes auxquels ils s’adressent. La question est en vérité la suivante : « 
En quelle religion étiez-vous? Étiez-vous croyants ou mécréants ?»

   Nous avons ajouté les deux adjectifs « déterminé » et « obstiné » à, respectivement, « traître »      
et « pécheur »        pour traduire la forme intensive de ces deux adjectifs arabes.

   L’expression coranique peut être interprétée de deux manières : soit qu’ils sont très peu croyants, 
soit qu’ils sont rares à être croyants.
   Deux interprétations sont possibles : soit avant la mort de chaque homme parmi les gens du Livre, 
soit avant la mort de Jésus, la dernière après qu’il sera redescendu sur terre pour tuer l’Antéchrist.

   Entendons : dont Nous t’avons relaté l’histoire. Littéralement : que Nous t’avons contés et 
d’autres que Nous ne t’avons point contés.
   Nous mettons une majuscule quand le participe présent (ou le gérondif) du verbe « savoir » est 
attribué à Allah. Car il s’agit souvent d’une adaptation du substantif  arabe signifiant « la Science 
(d’Allah) », ou de l’attribut divin « Savant »            . Nous mettons aussi des majuscules aux verbes « 
savoir », « voir », « entendre » quand ils sont attribués à Allah.

   Il n’est nullement question, ici, d’attribuer aux hommes le pouvoir de donner la vie ou de les 
ressusciter. C’est un pouvoir exclusif  à Allah, gloire Lui soit rendue. Il ne peut s’agir, en vérité, que 
d’une allusion métaphorique aux interventions de certaines personnes et aux gestes humanitaires qui 
peuvent, effectivement, sauver des vies humaines.
   C’est-à-dire que, par alternance, on leur coupe d’abord la main droite, puis le pied gauche, puis 
la main gauche, puis la main droite.    Si Muhammad (paix et bénédiction d’Allah sur lui) vous propose des prescriptions identiques 

aux nôtres (les Juifs) acceptez-les (soyez preneurs), sinon, soyez méfiants.

(106) Et implore pour toi le 
pardon d’Allah, car Allah est 
Absoluteur et Tout 
Miséricordieux.
(107) Et n’argumente pas en 
faveur de ceux qui se trahissent 
eux-mêmes. Allah n’aime pas le 
traître déterminé et le pécheur 
obstiné.(20)   
(108) Ils font tout pour se cacher 
des hommes mais ne font rien 
pour se cacher d’Allah. Il est 
pourtant avec eux quand, la nuit, 
ils tiennent des propos qu’Il 
n’agrée pas. Allah, (par Son 
savoir), Cerne ce qu’ils font.
(109) Voilà donc que vous plaidez 
pour eux dans ce bas monde. 
Mais alors qui plaidera pour eux 

au Jour de la Résurrection ? Et qui sera leur défenseur ?
(110) Celui qui commet un méfait ou se lèse lui-même, puis implore le pardon, 
trouvera qu’Allah est Absoluteur et Tout Miséricordieux.
(111) Et celui qui commet un péché l’aura commis contre lui-même. Allah est 
Omniscient et Sage. 
(112) Et celui qui se rend coupable d’une faute ou d’un péché puis en accuse un 
innocent assumera une injustice et un péché flagrant.
(113) Sans la faveur et la grâce d’Allah envers toi, un groupe d’entre eux aurait 
tenté de t’égarer. Mais ils ne font que s’égarer eux-mêmes et ne sauraient en rien 
te nuire. Allah a fait descendre (en révélation) sur toi le Livre et la Sagesse, et t’a 
enseigné ce que tu ne savais pas. Et la faveur d’Allah est, envers toi, vraiment 
immense.
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  خوّان

        Nous traduisons différemment l’expression                  dont déjà nous proposions deux 
transpositions « dans le chemin » et « pour la cause » (voir la note 84). Mais, ici, la variation se justifie 
par le parallèle entre Allah et les fausses divinités Tâghût, parallèle disproportionnel dans la mesure où 
ces dernières n’ont ni chemin digne de ce nom, ni cause comparable à celle d’Allah. C’est pourquoi 
nous avons traduit par « dans la voie des fausses divinités (Tâghût) ». Une voie où il est certain de se 
« dévoyer ».
   Le fil, à peine perceptible, qui se trouve dans le sillon d’un noyau de datte. Voir la note 14. Plus 
haut, l’expression est traduite dans le corps du texte (voir le verset 49).

   Nous avons traduit « tu » par la forme impersonnelle « il ». Car nous pensons que s’il y a passage du 
« vous » à « tu » dans le verset, ce n’est pas pour s’adresser au Prophète après s’être adressé aux deux clans 
partagés à propos des hypocrites. Il s’agit plutôt d’un « tu » appelé en grammaire la personne « éthique », 
c’est-à-dire que l’on peut remplacer par « nous », « on », etc., et qui désigne les hommes en général.  

 Entendons ici par « ceux qui restent en arrière» : ceux qui restent chez eux et ne partent pas en 
guerre quand les appelle le devoir sacré de lutter au service d’Allah.
   Nous avons traduit par « En quoi étiez-vous ? » car la question des Anges ne porte pas sur le lieu 
mais plutôt sur la situation des hommes auxquels ils s’adressent. La question est en vérité la suivante : « 
En quelle religion étiez-vous? Étiez-vous croyants ou mécréants ?»

   Nous avons ajouté les deux adjectifs « déterminé » et « obstiné » à, respectivement, « traître »      
et « pécheur »        pour traduire la forme intensive de ces deux adjectifs arabes.

   L’expression coranique peut être interprétée de deux manières : soit qu’ils sont très peu croyants, 
soit qu’ils sont rares à être croyants.
   Deux interprétations sont possibles : soit avant la mort de chaque homme parmi les gens du Livre, 
soit avant la mort de Jésus, la dernière après qu’il sera redescendu sur terre pour tuer l’Antéchrist.

   Entendons : dont Nous t’avons relaté l’histoire. Littéralement : que Nous t’avons contés et 
d’autres que Nous ne t’avons point contés.
   Nous mettons une majuscule quand le participe présent (ou le gérondif) du verbe « savoir » est 
attribué à Allah. Car il s’agit souvent d’une adaptation du substantif  arabe signifiant « la Science 
(d’Allah) », ou de l’attribut divin « Savant »            . Nous mettons aussi des majuscules aux verbes « 
savoir », « voir », « entendre » quand ils sont attribués à Allah.

   Il n’est nullement question, ici, d’attribuer aux hommes le pouvoir de donner la vie ou de les 
ressusciter. C’est un pouvoir exclusif  à Allah, gloire Lui soit rendue. Il ne peut s’agir, en vérité, que 
d’une allusion métaphorique aux interventions de certaines personnes et aux gestes humanitaires qui 
peuvent, effectivement, sauver des vies humaines.
   C’est-à-dire que, par alternance, on leur coupe d’abord la main droite, puis le pied gauche, puis 
la main gauche, puis la main droite.    Si Muhammad (paix et bénédiction d’Allah sur lui) vous propose des prescriptions identiques 

aux nôtres (les Juifs) acceptez-les (soyez preneurs), sinon, soyez méfiants.

(114) Il n’est aucun bien dans 
beaucoup de leurs secrètes 
conspirations, sauf  à ordonner 
une charité, un acte de bien ou 
une réconciliation entre les 
hommes. Celui qui agit de la sorte, 
souhaitant la satisfaction d’Allah, 
Nous lui accorderons une très 
grande récompense.
(115) Et celui qui entre en 
dissidence avec le Messager, après 
que le droit chemin s’est 
nettement distingué pour lui, et 
qui suit un autre chemin que celui 
des croyants, Nous le dirigerons 
vers ce qu’il s’est choisi lui-même, 
et le ferons brûler dans la 
Géhenne. Et quel horrible sort !
(116) Allah ne pardonne pas que 

Lui soit associé quoi que ce soit et pardonne (tout autre péché) à qui Il veut. Et 
celui qui donne des associés à Allah s’est égaré et est allé très loin dans 
l’égarement.
(117) Ils n’invoquent, en dehors de Lui, que des divinités féminines et 
n’invoquent que Satan le Rebelle.
(118) Allah l’a maudit, et (Satan) a dit : « Je m’attribuerai sûrement une partie 
déterminée de Tes serviteurs. 
(119) Certes je les égarerai et les nourrirai d’illusions. Je leur donnerai des ordres, 
et ils fendront les oreilles du bétail, je leur donnerai des ordres, et ils 
défigureront les créatures d’Allah. » Et celui qui prend pour maître Satan plutôt 
qu’Allah est voué à la perdition la plus évidente.
(120) Il leur fait des promesses, les nourrit d’espoirs vains, mais Satan ne saurait 
faire que promesses fallacieuses.
(121) Ceux-là auront pour refuge la Géhenne, et ils ne trouveront aucune issue 
leur permettant d’y échapper. 
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        Nous traduisons différemment l’expression                  dont déjà nous proposions deux 
transpositions « dans le chemin » et « pour la cause » (voir la note 84). Mais, ici, la variation se justifie 
par le parallèle entre Allah et les fausses divinités Tâghût, parallèle disproportionnel dans la mesure où 
ces dernières n’ont ni chemin digne de ce nom, ni cause comparable à celle d’Allah. C’est pourquoi 
nous avons traduit par « dans la voie des fausses divinités (Tâghût) ». Une voie où il est certain de se 
« dévoyer ».
   Le fil, à peine perceptible, qui se trouve dans le sillon d’un noyau de datte. Voir la note 14. Plus 
haut, l’expression est traduite dans le corps du texte (voir le verset 49).

   Nous avons traduit « tu » par la forme impersonnelle « il ». Car nous pensons que s’il y a passage du 
« vous » à « tu » dans le verset, ce n’est pas pour s’adresser au Prophète après s’être adressé aux deux clans 
partagés à propos des hypocrites. Il s’agit plutôt d’un « tu » appelé en grammaire la personne « éthique », 
c’est-à-dire que l’on peut remplacer par « nous », « on », etc., et qui désigne les hommes en général.  

 Entendons ici par « ceux qui restent en arrière» : ceux qui restent chez eux et ne partent pas en 
guerre quand les appelle le devoir sacré de lutter au service d’Allah.
   Nous avons traduit par « En quoi étiez-vous ? » car la question des Anges ne porte pas sur le lieu 
mais plutôt sur la situation des hommes auxquels ils s’adressent. La question est en vérité la suivante : « 
En quelle religion étiez-vous? Étiez-vous croyants ou mécréants ?»

   Nous avons ajouté les deux adjectifs « déterminé » et « obstiné » à, respectivement, « traître »      
et « pécheur »        pour traduire la forme intensive de ces deux adjectifs arabes.

   L’expression coranique peut être interprétée de deux manières : soit qu’ils sont très peu croyants, 
soit qu’ils sont rares à être croyants.
   Deux interprétations sont possibles : soit avant la mort de chaque homme parmi les gens du Livre, 
soit avant la mort de Jésus, la dernière après qu’il sera redescendu sur terre pour tuer l’Antéchrist.

   Entendons : dont Nous t’avons relaté l’histoire. Littéralement : que Nous t’avons contés et 
d’autres que Nous ne t’avons point contés.
   Nous mettons une majuscule quand le participe présent (ou le gérondif) du verbe « savoir » est 
attribué à Allah. Car il s’agit souvent d’une adaptation du substantif  arabe signifiant « la Science 
(d’Allah) », ou de l’attribut divin « Savant »            . Nous mettons aussi des majuscules aux verbes « 
savoir », « voir », « entendre » quand ils sont attribués à Allah.

   Il n’est nullement question, ici, d’attribuer aux hommes le pouvoir de donner la vie ou de les 
ressusciter. C’est un pouvoir exclusif  à Allah, gloire Lui soit rendue. Il ne peut s’agir, en vérité, que 
d’une allusion métaphorique aux interventions de certaines personnes et aux gestes humanitaires qui 
peuvent, effectivement, sauver des vies humaines.
   C’est-à-dire que, par alternance, on leur coupe d’abord la main droite, puis le pied gauche, puis 
la main gauche, puis la main droite.    Si Muhammad (paix et bénédiction d’Allah sur lui) vous propose des prescriptions identiques 

aux nôtres (les Juifs) acceptez-les (soyez preneurs), sinon, soyez méfiants.

(122) Et ceux qui ont cru et ont 
accompli les bonnes œuvres, 
Nous les ferons accéder à des 
jardins sous lesquels coulent les 
rivières, où ils séjourneront à 
jamais. Telle est la promesse 
d’Allah. Est-il plus véridique 
qu’Allah dans Ses Paroles ?
(123) Cela ne sera dû ni à vos 
espérances ni aux espérances des 
gens du Livre : celui qui commet 
un forfait en recevra la 
rétribution, et il ne trouvera, en 
dehors d’Allah, ni allié ni soutien.
(124) Et ceux qui, hommes ou 
femmes, accomplissent les 
bonnes œuvres en (vrais) 
croyants, ceux-là entreront au 
Paradis et ne seront point lésés, 

pas même d’un naqîr (le point creux sur un noyau de datte).
(125) Et qui a meilleure religion que celui-là qui se soumet entièrement à Allah, 
tout en faisant le bien et en suivant la tradition d’Abraham, le vrai monothéiste ? 
Car Allah avait pris Abraham pour ami proche !
(126) À Allah appartient ce qu’il y a dans les cieux et sur terre. Et, de par Son 
savoir, Allah Cerne Toute chose.
(127) Ils t’interrogent à propos des verdicts décrétés (fatwas) concernant les 
femmes. Dis : « Allah prononce pour vous Son verdict à leur sujet. (À cela 
s’ajoute le verdict concernant) ce qui vous est déjà récité dans le Livre au sujet 
des femmes orphelines, auxquelles vous ne remettez pas ce qui leur est dû et que 
vous désirez épouser vous-mêmes ; et (encore le verdict concernant) les mineurs 
sans protection. » Conduisez-vous envers les orphelins avec équité, car tout ce 
que vous faites de bien, Allah le Sait parfaitement.
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        Nous traduisons différemment l’expression                  dont déjà nous proposions deux 
transpositions « dans le chemin » et « pour la cause » (voir la note 84). Mais, ici, la variation se justifie 
par le parallèle entre Allah et les fausses divinités Tâghût, parallèle disproportionnel dans la mesure où 
ces dernières n’ont ni chemin digne de ce nom, ni cause comparable à celle d’Allah. C’est pourquoi 
nous avons traduit par « dans la voie des fausses divinités (Tâghût) ». Une voie où il est certain de se 
« dévoyer ».
   Le fil, à peine perceptible, qui se trouve dans le sillon d’un noyau de datte. Voir la note 14. Plus 
haut, l’expression est traduite dans le corps du texte (voir le verset 49).

   Nous avons traduit « tu » par la forme impersonnelle « il ». Car nous pensons que s’il y a passage du 
« vous » à « tu » dans le verset, ce n’est pas pour s’adresser au Prophète après s’être adressé aux deux clans 
partagés à propos des hypocrites. Il s’agit plutôt d’un « tu » appelé en grammaire la personne « éthique », 
c’est-à-dire que l’on peut remplacer par « nous », « on », etc., et qui désigne les hommes en général.  

 Entendons ici par « ceux qui restent en arrière» : ceux qui restent chez eux et ne partent pas en 
guerre quand les appelle le devoir sacré de lutter au service d’Allah.
   Nous avons traduit par « En quoi étiez-vous ? » car la question des Anges ne porte pas sur le lieu 
mais plutôt sur la situation des hommes auxquels ils s’adressent. La question est en vérité la suivante : « 
En quelle religion étiez-vous? Étiez-vous croyants ou mécréants ?»

   Nous avons ajouté les deux adjectifs « déterminé » et « obstiné » à, respectivement, « traître »      
et « pécheur »        pour traduire la forme intensive de ces deux adjectifs arabes.

   L’expression coranique peut être interprétée de deux manières : soit qu’ils sont très peu croyants, 
soit qu’ils sont rares à être croyants.
   Deux interprétations sont possibles : soit avant la mort de chaque homme parmi les gens du Livre, 
soit avant la mort de Jésus, la dernière après qu’il sera redescendu sur terre pour tuer l’Antéchrist.

   Entendons : dont Nous t’avons relaté l’histoire. Littéralement : que Nous t’avons contés et 
d’autres que Nous ne t’avons point contés.
   Nous mettons une majuscule quand le participe présent (ou le gérondif) du verbe « savoir » est 
attribué à Allah. Car il s’agit souvent d’une adaptation du substantif  arabe signifiant « la Science 
(d’Allah) », ou de l’attribut divin « Savant »            . Nous mettons aussi des majuscules aux verbes « 
savoir », « voir », « entendre » quand ils sont attribués à Allah.

   Il n’est nullement question, ici, d’attribuer aux hommes le pouvoir de donner la vie ou de les 
ressusciter. C’est un pouvoir exclusif  à Allah, gloire Lui soit rendue. Il ne peut s’agir, en vérité, que 
d’une allusion métaphorique aux interventions de certaines personnes et aux gestes humanitaires qui 
peuvent, effectivement, sauver des vies humaines.
   C’est-à-dire que, par alternance, on leur coupe d’abord la main droite, puis le pied gauche, puis 
la main gauche, puis la main droite.    Si Muhammad (paix et bénédiction d’Allah sur lui) vous propose des prescriptions identiques 

aux nôtres (les Juifs) acceptez-les (soyez preneurs), sinon, soyez méfiants.

(128) Et si une femme craint de 
son mari qu’il la délaisse ou la 
néglige, il n’y a aucun péché à ce 
qu’ils trouvent, tous les deux, un 
moyen de réconciliation. Se 
réconcilier est toujours meilleur, 
car les êtres sont enclins à 
l’égoïsme. Et si vous faites le bien 
et avez la piété, alors Allah est, de 
ce que vous faites, Informé.
(129) Vous ne saurez être 
équitables avec vos femmes, même 
si vous vous y employez avec soin. 
Ne penchez donc pas entièrement 
vers l’une, pour laisser l’autre 
comme suspendue. Mais si vous 
rétablissez de bons rapports et 
avez la piété, Allah alors est 
Absoluteur et Tout 

Miséricordieux.
(130) Et s’ils se séparent (les deux conjoints), Allah, de par Ses largesses, 
compensera à chacun ce qu’il aura perdu. Allah est Large et Sage.
(131) À Allah appartient tout ce qu’il y a dans les cieux et sur terre. Nous avons 
recommandé à ceux qui ont reçu le Livre avant vous, ainsi qu’à vous-mêmes : « 
Craignez Allah ! » Et si vous mécroyez, (sachez qu’) à Allah appartient ce qu’il y a 
dans les cieux et sur terre. Allah se passe de Tout et il est Digne de Toutes 
Louanges.
(132) À Allah appartient ce qu’il y a dans les cieux et sur terre, et Allah suffit 
comme Protecteur.
(133) S’Il voulait, Il vous réduirait à néant, ô hommes, et Il en ferait venir d’autres! 
Car Allah est, de cela, Infiniment Capable.
(134) Et quiconque veut la récompense de ce bas monde, (qu’il sache que) c’est 
auprès d’Allah que se trouvent et la récompense de ce monde et celle de l’autre. 
Et Allah Entend Tout et Voit Tout.

   

JUZ' 05Sourate 4
AN-NISÂ’
(LES FEMMES)

04 HIZB 10

https://soundcloud.com/noorinten/99-548070458?in=noorinten/sets/pages-en-francais-1
https://www.youtube.com/watch?v=LUmY1eVNSis&list=PLopRab2c_AYwb5pu_zWm01x_qj9GA29aL&index=75
https://noorinternational.net/fr/Translation/AyatTranslations?SoraNum=4&LanguageID=3&Page=5


100

        Nous traduisons différemment l’expression                  dont déjà nous proposions deux 
transpositions « dans le chemin » et « pour la cause » (voir la note 84). Mais, ici, la variation se justifie 
par le parallèle entre Allah et les fausses divinités Tâghût, parallèle disproportionnel dans la mesure où 
ces dernières n’ont ni chemin digne de ce nom, ni cause comparable à celle d’Allah. C’est pourquoi 
nous avons traduit par « dans la voie des fausses divinités (Tâghût) ». Une voie où il est certain de se 
« dévoyer ».
   Le fil, à peine perceptible, qui se trouve dans le sillon d’un noyau de datte. Voir la note 14. Plus 
haut, l’expression est traduite dans le corps du texte (voir le verset 49).

   Nous avons traduit « tu » par la forme impersonnelle « il ». Car nous pensons que s’il y a passage du 
« vous » à « tu » dans le verset, ce n’est pas pour s’adresser au Prophète après s’être adressé aux deux clans 
partagés à propos des hypocrites. Il s’agit plutôt d’un « tu » appelé en grammaire la personne « éthique », 
c’est-à-dire que l’on peut remplacer par « nous », « on », etc., et qui désigne les hommes en général.  

 Entendons ici par « ceux qui restent en arrière» : ceux qui restent chez eux et ne partent pas en 
guerre quand les appelle le devoir sacré de lutter au service d’Allah.
   Nous avons traduit par « En quoi étiez-vous ? » car la question des Anges ne porte pas sur le lieu 
mais plutôt sur la situation des hommes auxquels ils s’adressent. La question est en vérité la suivante : « 
En quelle religion étiez-vous? Étiez-vous croyants ou mécréants ?»

   Nous avons ajouté les deux adjectifs « déterminé » et « obstiné » à, respectivement, « traître »      
et « pécheur »        pour traduire la forme intensive de ces deux adjectifs arabes.

   L’expression coranique peut être interprétée de deux manières : soit qu’ils sont très peu croyants, 
soit qu’ils sont rares à être croyants.
   Deux interprétations sont possibles : soit avant la mort de chaque homme parmi les gens du Livre, 
soit avant la mort de Jésus, la dernière après qu’il sera redescendu sur terre pour tuer l’Antéchrist.

   Entendons : dont Nous t’avons relaté l’histoire. Littéralement : que Nous t’avons contés et 
d’autres que Nous ne t’avons point contés.
   Nous mettons une majuscule quand le participe présent (ou le gérondif) du verbe « savoir » est 
attribué à Allah. Car il s’agit souvent d’une adaptation du substantif  arabe signifiant « la Science 
(d’Allah) », ou de l’attribut divin « Savant »            . Nous mettons aussi des majuscules aux verbes « 
savoir », « voir », « entendre » quand ils sont attribués à Allah.

   Il n’est nullement question, ici, d’attribuer aux hommes le pouvoir de donner la vie ou de les 
ressusciter. C’est un pouvoir exclusif  à Allah, gloire Lui soit rendue. Il ne peut s’agir, en vérité, que 
d’une allusion métaphorique aux interventions de certaines personnes et aux gestes humanitaires qui 
peuvent, effectivement, sauver des vies humaines.
   C’est-à-dire que, par alternance, on leur coupe d’abord la main droite, puis le pied gauche, puis 
la main gauche, puis la main droite.    Si Muhammad (paix et bénédiction d’Allah sur lui) vous propose des prescriptions identiques 

aux nôtres (les Juifs) acceptez-les (soyez preneurs), sinon, soyez méfiants.

(135) Ô vous qui avez cru ! Soyez 
justes en étant témoins 
conformément (aux 
prescriptions) d’Allah, quitte à 
témoigner contre vous-mêmes, 
contre vos deux parents ou vos 
proches, qu’il s’agisse d’un riche 
ou d’un pauvre, car Allah est plus 
apte à (veiller à leurs intérêts). Ne 
suivez donc pas vos passions de 
peur que vous ne déviiez de 
l’équité. Et si vous témoignez par 
le mensonge ou refusez de 
témoigner, alors Allah est, de 
Tout ce que vous faites, Informé.
(136) Ô vous qui avez cru ! 
Croyez en Allah, au Messager et 
au Livre qu’Il a révélé à Son 
Messager, et aux Écritures qui ont 

été révélées auparavant. Et celui qui mécroit en Allah, en Ses Anges, Ses Livres, 
Ses Messagers et au Jour Dernier, s’est égaré et est allé très loin dans l’égarement.
(137) Ceux qui ont cru puis ont mécru, et ont cru puis ont mécru, puis ont gagné 
en mécréance, jamais Allah ne leur pardonnera, ni ne les guidera vers un chemin 
droit.
(138) Annonce aux hypocrites qu’il y aura pour eux un très douloureux supplice,
(139) ceux-là qui prennent des mécréants pour alliés, et non pas des croyants. 
Recherchent-ils donc auprès d’eux la puissance ? N’est-ce pas que la Puissance 
appartient Toute à Allah !
(140) Voici ce qu’Il vous a déjà révélé dans le Livre : quand vous entendez renier 
et moquer les versets d’Allah, ne vous asseyez pas avec (ceux qui agissent de la 
sorte), à moins qu’ils ne se mettent à parler d’autre chose. Autrement, vous seriez 
à eux semblables. En vérité, Allah réunira tous ensemble dans la Géhenne les 
hypocrites et les mécréants. 
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        Nous traduisons différemment l’expression                  dont déjà nous proposions deux 
transpositions « dans le chemin » et « pour la cause » (voir la note 84). Mais, ici, la variation se justifie 
par le parallèle entre Allah et les fausses divinités Tâghût, parallèle disproportionnel dans la mesure où 
ces dernières n’ont ni chemin digne de ce nom, ni cause comparable à celle d’Allah. C’est pourquoi 
nous avons traduit par « dans la voie des fausses divinités (Tâghût) ». Une voie où il est certain de se 
« dévoyer ».
   Le fil, à peine perceptible, qui se trouve dans le sillon d’un noyau de datte. Voir la note 14. Plus 
haut, l’expression est traduite dans le corps du texte (voir le verset 49).

   Nous avons traduit « tu » par la forme impersonnelle « il ». Car nous pensons que s’il y a passage du 
« vous » à « tu » dans le verset, ce n’est pas pour s’adresser au Prophète après s’être adressé aux deux clans 
partagés à propos des hypocrites. Il s’agit plutôt d’un « tu » appelé en grammaire la personne « éthique », 
c’est-à-dire que l’on peut remplacer par « nous », « on », etc., et qui désigne les hommes en général.  

 Entendons ici par « ceux qui restent en arrière» : ceux qui restent chez eux et ne partent pas en 
guerre quand les appelle le devoir sacré de lutter au service d’Allah.
   Nous avons traduit par « En quoi étiez-vous ? » car la question des Anges ne porte pas sur le lieu 
mais plutôt sur la situation des hommes auxquels ils s’adressent. La question est en vérité la suivante : « 
En quelle religion étiez-vous? Étiez-vous croyants ou mécréants ?»

   Nous avons ajouté les deux adjectifs « déterminé » et « obstiné » à, respectivement, « traître »      
et « pécheur »        pour traduire la forme intensive de ces deux adjectifs arabes.

   L’expression coranique peut être interprétée de deux manières : soit qu’ils sont très peu croyants, 
soit qu’ils sont rares à être croyants.
   Deux interprétations sont possibles : soit avant la mort de chaque homme parmi les gens du Livre, 
soit avant la mort de Jésus, la dernière après qu’il sera redescendu sur terre pour tuer l’Antéchrist.

   Entendons : dont Nous t’avons relaté l’histoire. Littéralement : que Nous t’avons contés et 
d’autres que Nous ne t’avons point contés.
   Nous mettons une majuscule quand le participe présent (ou le gérondif) du verbe « savoir » est 
attribué à Allah. Car il s’agit souvent d’une adaptation du substantif  arabe signifiant « la Science 
(d’Allah) », ou de l’attribut divin « Savant »            . Nous mettons aussi des majuscules aux verbes « 
savoir », « voir », « entendre » quand ils sont attribués à Allah.

   Il n’est nullement question, ici, d’attribuer aux hommes le pouvoir de donner la vie ou de les 
ressusciter. C’est un pouvoir exclusif  à Allah, gloire Lui soit rendue. Il ne peut s’agir, en vérité, que 
d’une allusion métaphorique aux interventions de certaines personnes et aux gestes humanitaires qui 
peuvent, effectivement, sauver des vies humaines.
   C’est-à-dire que, par alternance, on leur coupe d’abord la main droite, puis le pied gauche, puis 
la main gauche, puis la main droite.    Si Muhammad (paix et bénédiction d’Allah sur lui) vous propose des prescriptions identiques 

aux nôtres (les Juifs) acceptez-les (soyez preneurs), sinon, soyez méfiants.

(141) Ce sont eux qui guettent ce 
qui vous arrive. S’il vous vient une 
victoire par la grâce d’Allah, ils 
disent : « N’étions-nous pas avec 
vous ? »  Et si ce sont les 
mécréants qui ont eu leur part (à 
la victoire), ils disent : « Ne vous 
avions-nous pas sous notre 
tutelle? Ne vous avions-nous pas 
protégés contre les croyants ? » 
Allah jugera entre vous au Jour de 
la Résurrection. Et aux 
mécréants, Allah ne donnera 
jamais le moyen (de nuire) aux 
croyants. 
(142) Les hypocrites s’essaient à 
tromper Allah, mais c’est Lui Qui 
les trompe. Quand ils se lèvent 
pour aller à la Çalât, ils le font en 

fainéants et pour l’exhiber devant les gens. Et ils n’évoquent Allah que rarement.
(143) Tiraillés entre deux choses (la foi et la mécréance), ils ne relèvent ni de 
ceux-ci (les croyants) ni de ceux-là (les mécréants). Mais celui qu’Allah voue à 
l’égarement, jamais tu ne lui trouveras de chemin.
(144) Ô vous qui avez cru ! Ne prenez pas pour alliés les mécréants plutôt que les 
croyants. Voulez-vous donc, par là, donner à Allah contre vous un argument 
évident ?
(145) Les hypocrites seront relégués au plus bas niveau de l’Enfer. Tu n’y 
trouveras pour eux aucun allié pour les secourir,
(146) excepté ceux qui se repentent, corrigent leurs erreurs, s’attachent 
indéfectiblement à Allah et Lui vouent un culte sincère. Ceux-là seront avec les 
croyants, et Allah accordera aux croyants une très grande récompense.
(147) Qu’a donc à faire Allah de votre châtiment, si vous avez reconnu (Ses 
faveurs) et si vous avez cru (en Lui) ? Allah est Reconnaissant et Omniscient.
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        Nous traduisons différemment l’expression                  dont déjà nous proposions deux 
transpositions « dans le chemin » et « pour la cause » (voir la note 84). Mais, ici, la variation se justifie 
par le parallèle entre Allah et les fausses divinités Tâghût, parallèle disproportionnel dans la mesure où 
ces dernières n’ont ni chemin digne de ce nom, ni cause comparable à celle d’Allah. C’est pourquoi 
nous avons traduit par « dans la voie des fausses divinités (Tâghût) ». Une voie où il est certain de se 
« dévoyer ».
   Le fil, à peine perceptible, qui se trouve dans le sillon d’un noyau de datte. Voir la note 14. Plus 
haut, l’expression est traduite dans le corps du texte (voir le verset 49).

   Nous avons traduit « tu » par la forme impersonnelle « il ». Car nous pensons que s’il y a passage du 
« vous » à « tu » dans le verset, ce n’est pas pour s’adresser au Prophète après s’être adressé aux deux clans 
partagés à propos des hypocrites. Il s’agit plutôt d’un « tu » appelé en grammaire la personne « éthique », 
c’est-à-dire que l’on peut remplacer par « nous », « on », etc., et qui désigne les hommes en général.  

 Entendons ici par « ceux qui restent en arrière» : ceux qui restent chez eux et ne partent pas en 
guerre quand les appelle le devoir sacré de lutter au service d’Allah.
   Nous avons traduit par « En quoi étiez-vous ? » car la question des Anges ne porte pas sur le lieu 
mais plutôt sur la situation des hommes auxquels ils s’adressent. La question est en vérité la suivante : « 
En quelle religion étiez-vous? Étiez-vous croyants ou mécréants ?»

   Nous avons ajouté les deux adjectifs « déterminé » et « obstiné » à, respectivement, « traître »      
et « pécheur »        pour traduire la forme intensive de ces deux adjectifs arabes.

   L’expression coranique peut être interprétée de deux manières : soit qu’ils sont très peu croyants, 
soit qu’ils sont rares à être croyants.
   Deux interprétations sont possibles : soit avant la mort de chaque homme parmi les gens du Livre, 
soit avant la mort de Jésus, la dernière après qu’il sera redescendu sur terre pour tuer l’Antéchrist.

   Entendons : dont Nous t’avons relaté l’histoire. Littéralement : que Nous t’avons contés et 
d’autres que Nous ne t’avons point contés.
   Nous mettons une majuscule quand le participe présent (ou le gérondif) du verbe « savoir » est 
attribué à Allah. Car il s’agit souvent d’une adaptation du substantif  arabe signifiant « la Science 
(d’Allah) », ou de l’attribut divin « Savant »            . Nous mettons aussi des majuscules aux verbes « 
savoir », « voir », « entendre » quand ils sont attribués à Allah.

   Il n’est nullement question, ici, d’attribuer aux hommes le pouvoir de donner la vie ou de les 
ressusciter. C’est un pouvoir exclusif  à Allah, gloire Lui soit rendue. Il ne peut s’agir, en vérité, que 
d’une allusion métaphorique aux interventions de certaines personnes et aux gestes humanitaires qui 
peuvent, effectivement, sauver des vies humaines.
   C’est-à-dire que, par alternance, on leur coupe d’abord la main droite, puis le pied gauche, puis 
la main gauche, puis la main droite.    Si Muhammad (paix et bénédiction d’Allah sur lui) vous propose des prescriptions identiques 

aux nôtres (les Juifs) acceptez-les (soyez preneurs), sinon, soyez méfiants.

(148) Allah n’aime pas que soient 
divulguées de mauvaises choses (à 
propos d’autrui), à moins d’avoir 
été d’abord soi-même lésé. Allah 
Entend Tout et Sait Tout. 
(149) Que vous montriez le bien 
que vous faites ou que vous le 
cachiez, ou bien que vous 
pardonniez un méfait, Allah est 
Indulgent et Omnipotent.
(150) Ceux qui mécroient en 
Allah et en Ses Messagers, qui 
veulent séparer Allah de Ses 
Messagers en disant : « Nous 
croyons en certains et nous 
mécroyons en d’autres », et qui 
veulent se frayer un chemin entre 
les deux,
(151) ceux-là, vraiment, sont les 

mécréants. Et Nous avons préparé aux mécréants un supplice humiliant.
(152) Et ceux qui ont cru en Allah et en Ses Messagers, qui n’ont pas fait la 
différence entre qui que ce soit parmi eux, ceux-là Il leur attribuera leurs 
récompenses. Allah est Absoluteur et Tout Miséricordieux.
(153) Les gens (qui ont reçu) les Écritures te demandent de faire descendre (en 
révélation) sur eux un Livre du ciel. Ils avaient demandé plus grave encore à 
Moïse en lui disant : « Montre-nous Allah en toute clarté. » La foudre s’est alors 
abattue sur eux pour leur impudence. Puis, après que pourtant leur furent venues 
les preuves évidentes, ils prirent le Veau (pour idole).  Nous le leur pardonnâmes 
et donnâmes à Moïse une autorité manifeste.
(154) Nous dressâmes au-dessus (de leurs têtes) le Mont pour avoir leur 
engagement, et Nous leur enjoignîmes : « Entrez par la porte, prosternés », et 
Nous leur dîmes aussi : « Ne transgressez pas le Sabbat. » Et Nous prîmes sur eux 
un engagement solennel.
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        Nous traduisons différemment l’expression                  dont déjà nous proposions deux 
transpositions « dans le chemin » et « pour la cause » (voir la note 84). Mais, ici, la variation se justifie 
par le parallèle entre Allah et les fausses divinités Tâghût, parallèle disproportionnel dans la mesure où 
ces dernières n’ont ni chemin digne de ce nom, ni cause comparable à celle d’Allah. C’est pourquoi 
nous avons traduit par « dans la voie des fausses divinités (Tâghût) ». Une voie où il est certain de se 
« dévoyer ».
   Le fil, à peine perceptible, qui se trouve dans le sillon d’un noyau de datte. Voir la note 14. Plus 
haut, l’expression est traduite dans le corps du texte (voir le verset 49).

   Nous avons traduit « tu » par la forme impersonnelle « il ». Car nous pensons que s’il y a passage du 
« vous » à « tu » dans le verset, ce n’est pas pour s’adresser au Prophète après s’être adressé aux deux clans 
partagés à propos des hypocrites. Il s’agit plutôt d’un « tu » appelé en grammaire la personne « éthique », 
c’est-à-dire que l’on peut remplacer par « nous », « on », etc., et qui désigne les hommes en général.  

 Entendons ici par « ceux qui restent en arrière» : ceux qui restent chez eux et ne partent pas en 
guerre quand les appelle le devoir sacré de lutter au service d’Allah.
   Nous avons traduit par « En quoi étiez-vous ? » car la question des Anges ne porte pas sur le lieu 
mais plutôt sur la situation des hommes auxquels ils s’adressent. La question est en vérité la suivante : « 
En quelle religion étiez-vous? Étiez-vous croyants ou mécréants ?»

   Nous avons ajouté les deux adjectifs « déterminé » et « obstiné » à, respectivement, « traître »      
et « pécheur »        pour traduire la forme intensive de ces deux adjectifs arabes.

   L’expression coranique peut être interprétée de deux manières : soit qu’ils sont très peu croyants, 
soit qu’ils sont rares à être croyants.
   Deux interprétations sont possibles : soit avant la mort de chaque homme parmi les gens du Livre, 
soit avant la mort de Jésus, la dernière après qu’il sera redescendu sur terre pour tuer l’Antéchrist.

   Entendons : dont Nous t’avons relaté l’histoire. Littéralement : que Nous t’avons contés et 
d’autres que Nous ne t’avons point contés.
   Nous mettons une majuscule quand le participe présent (ou le gérondif) du verbe « savoir » est 
attribué à Allah. Car il s’agit souvent d’une adaptation du substantif  arabe signifiant « la Science 
(d’Allah) », ou de l’attribut divin « Savant »            . Nous mettons aussi des majuscules aux verbes « 
savoir », « voir », « entendre » quand ils sont attribués à Allah.

   Il n’est nullement question, ici, d’attribuer aux hommes le pouvoir de donner la vie ou de les 
ressusciter. C’est un pouvoir exclusif  à Allah, gloire Lui soit rendue. Il ne peut s’agir, en vérité, que 
d’une allusion métaphorique aux interventions de certaines personnes et aux gestes humanitaires qui 
peuvent, effectivement, sauver des vies humaines.
   C’est-à-dire que, par alternance, on leur coupe d’abord la main droite, puis le pied gauche, puis 
la main gauche, puis la main droite.    Si Muhammad (paix et bénédiction d’Allah sur lui) vous propose des prescriptions identiques 

aux nôtres (les Juifs) acceptez-les (soyez preneurs), sinon, soyez méfiants.

(155) (Si nous les avons maudits, 
c’est parce qu’ils) ont violé leur 
engagement, ont mécru aux 
Signes d’Allah, ont tué 
injustement les Prophètes, et ont 
dit : « Nos cœurs sont 
hermétiquement fermés. » C’est 
plutôt Allah qui les a scellés (leurs 
cœurs), pour prix de leur 
mécréance, car ils sont de peu de 
foi.(21) (156) Et parce qu’ils ont 
mécru et ont répandu contre 
Marie une ignoble calomnie.  
(157) Et parce qu’ils ont dit : 
« Nous avons tué le Messie, Jésus 
fils de Marie, le Messager 
d’Allah.» Or ils ne l’ont point tué, 
pas plus qu’ils ne l’ont crucifié, 
mais ils étaient victimes d’une 

pure illusion. Ceux dont les avis étaient partagés à son sujet sont restés dans le 
doute : ils n’en ont aucune science et ne font que recourir aux supputations. 
Certainement, ils ne l’ont point tué.  (158) C’est plutôt Allah Qui l’a élevé à Lui. 
Et Allah est Tout– Puissant et Sage. (159) Il n’y aura pas un, parmi les gens du 
Livre, qui ne croira en lui avant sa mort. (22) Et au Jour de la Résurrection, il sera 
témoin contre eux. (160) C’est pour les injustices commises par les Juifs que 
Nous leur avons défendu les délicieuses nourritures qui leur étaient permises ; 
et c’est (aussi) parce qu’ils avaient repoussé, loin du chemin d’Allah, des gens 
très nombreux. (161) Et parce qu’ils ont touché aux intérêts usuraires (ribâ) 
alors qu’ils leur étaient défendus ; et parce qu’ils ont mangé les biens des gens 
en toute injustice. Nous avons préparé aux mécréants un supplice très 
douloureux. (162) Mais, ceux qui parmi eux sont enracinés dans la science, ainsi 
que les croyants, ceux-là croient à ce qui t’a été révélé et à ce qui fut révélé avant 
toi. Et ceux qui observent la Çalât, s’acquittent de la Zakât et croient en Allah et 
au Jour Dernier, ceux-là Nous leur accorderons une très grande récompense.

   

(21)

(22)
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        Nous traduisons différemment l’expression                  dont déjà nous proposions deux 
transpositions « dans le chemin » et « pour la cause » (voir la note 84). Mais, ici, la variation se justifie 
par le parallèle entre Allah et les fausses divinités Tâghût, parallèle disproportionnel dans la mesure où 
ces dernières n’ont ni chemin digne de ce nom, ni cause comparable à celle d’Allah. C’est pourquoi 
nous avons traduit par « dans la voie des fausses divinités (Tâghût) ». Une voie où il est certain de se 
« dévoyer ».
   Le fil, à peine perceptible, qui se trouve dans le sillon d’un noyau de datte. Voir la note 14. Plus 
haut, l’expression est traduite dans le corps du texte (voir le verset 49).

   Nous avons traduit « tu » par la forme impersonnelle « il ». Car nous pensons que s’il y a passage du 
« vous » à « tu » dans le verset, ce n’est pas pour s’adresser au Prophète après s’être adressé aux deux clans 
partagés à propos des hypocrites. Il s’agit plutôt d’un « tu » appelé en grammaire la personne « éthique », 
c’est-à-dire que l’on peut remplacer par « nous », « on », etc., et qui désigne les hommes en général.  

 Entendons ici par « ceux qui restent en arrière» : ceux qui restent chez eux et ne partent pas en 
guerre quand les appelle le devoir sacré de lutter au service d’Allah.
   Nous avons traduit par « En quoi étiez-vous ? » car la question des Anges ne porte pas sur le lieu 
mais plutôt sur la situation des hommes auxquels ils s’adressent. La question est en vérité la suivante : « 
En quelle religion étiez-vous? Étiez-vous croyants ou mécréants ?»

   Nous avons ajouté les deux adjectifs « déterminé » et « obstiné » à, respectivement, « traître »      
et « pécheur »        pour traduire la forme intensive de ces deux adjectifs arabes.

   L’expression coranique peut être interprétée de deux manières : soit qu’ils sont très peu croyants, 
soit qu’ils sont rares à être croyants.
   Deux interprétations sont possibles : soit avant la mort de chaque homme parmi les gens du Livre, 
soit avant la mort de Jésus, la dernière après qu’il sera redescendu sur terre pour tuer l’Antéchrist.

   Entendons : dont Nous t’avons relaté l’histoire. Littéralement : que Nous t’avons contés et 
d’autres que Nous ne t’avons point contés.
   Nous mettons une majuscule quand le participe présent (ou le gérondif) du verbe « savoir » est 
attribué à Allah. Car il s’agit souvent d’une adaptation du substantif  arabe signifiant « la Science 
(d’Allah) », ou de l’attribut divin « Savant »            . Nous mettons aussi des majuscules aux verbes « 
savoir », « voir », « entendre » quand ils sont attribués à Allah.

   Il n’est nullement question, ici, d’attribuer aux hommes le pouvoir de donner la vie ou de les 
ressusciter. C’est un pouvoir exclusif  à Allah, gloire Lui soit rendue. Il ne peut s’agir, en vérité, que 
d’une allusion métaphorique aux interventions de certaines personnes et aux gestes humanitaires qui 
peuvent, effectivement, sauver des vies humaines.
   C’est-à-dire que, par alternance, on leur coupe d’abord la main droite, puis le pied gauche, puis 
la main gauche, puis la main droite.    Si Muhammad (paix et bénédiction d’Allah sur lui) vous propose des prescriptions identiques 

aux nôtres (les Juifs) acceptez-les (soyez preneurs), sinon, soyez méfiants.

(163) Nous t’avons inspiré des 
révélations comme nous les avons 
inspirées à Noé et aux Prophètes 
après lui. Nous les avons inspirées 
à Abraham, à Ismaël, à Isaac, à 
Jacob, aux (douze) Tribus, à Jésus, 
à Job, à Jonas, à Aaron, à Salomon 
et nous avons donné les Psaumes 
à David.
(164) Il est des Messagers dont 
Nous t’avons fait le récit et 
d’autres dont Nous ne t’avons pas 
fait le récit. (23)  Et Allah a parlé de 
vive voix à Moïse.
(165) Des Messagers qui devaient 
annoncer et avertir, afin que, 
après leur venue, il n’y ait pas pour 
les hommes un argument contre 
Allah. Car Allah est Tout- 

Puissant et Sage.
(166) Mais Allah témoigne de ce qu’Il t’a révélé, car Il l’a révélé en le Sachant.(24)  
Les Anges aussi en témoignent et Allah suffit comme Témoin.
(167) Ceux qui ont mécru dressant des obstacles devant le chemin d’Allah sont 
allés loin dans l’égarement.
(168) Ceux qui ont mécru et ont commis des injustices, Allah ne saurait leur 
pardonner ni les guider vers le droit chemin,
(169) sauf  (s’il s’agit du) chemin de la Géhenne où ils séjourneront à tout jamais. 
Cela est pour Allah extrêmement aisé.
(170) Ô hommes ! Le Messager vous apporte la vérité de la part de votre 
Seigneur. Croyez en lui pour votre bien. Et si vous mécroyez, (sachez qu’) à Allah 
appartient ce qu’il y a dans les cieux et sur terre. Allah est Omniscient et Sage.

   

(23)

(24)

علیم
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        Nous traduisons différemment l’expression                  dont déjà nous proposions deux 
transpositions « dans le chemin » et « pour la cause » (voir la note 84). Mais, ici, la variation se justifie 
par le parallèle entre Allah et les fausses divinités Tâghût, parallèle disproportionnel dans la mesure où 
ces dernières n’ont ni chemin digne de ce nom, ni cause comparable à celle d’Allah. C’est pourquoi 
nous avons traduit par « dans la voie des fausses divinités (Tâghût) ». Une voie où il est certain de se 
« dévoyer ».
   Le fil, à peine perceptible, qui se trouve dans le sillon d’un noyau de datte. Voir la note 14. Plus 
haut, l’expression est traduite dans le corps du texte (voir le verset 49).

   Nous avons traduit « tu » par la forme impersonnelle « il ». Car nous pensons que s’il y a passage du 
« vous » à « tu » dans le verset, ce n’est pas pour s’adresser au Prophète après s’être adressé aux deux clans 
partagés à propos des hypocrites. Il s’agit plutôt d’un « tu » appelé en grammaire la personne « éthique », 
c’est-à-dire que l’on peut remplacer par « nous », « on », etc., et qui désigne les hommes en général.  

 Entendons ici par « ceux qui restent en arrière» : ceux qui restent chez eux et ne partent pas en 
guerre quand les appelle le devoir sacré de lutter au service d’Allah.
   Nous avons traduit par « En quoi étiez-vous ? » car la question des Anges ne porte pas sur le lieu 
mais plutôt sur la situation des hommes auxquels ils s’adressent. La question est en vérité la suivante : « 
En quelle religion étiez-vous? Étiez-vous croyants ou mécréants ?»

   Nous avons ajouté les deux adjectifs « déterminé » et « obstiné » à, respectivement, « traître »      
et « pécheur »        pour traduire la forme intensive de ces deux adjectifs arabes.

   L’expression coranique peut être interprétée de deux manières : soit qu’ils sont très peu croyants, 
soit qu’ils sont rares à être croyants.
   Deux interprétations sont possibles : soit avant la mort de chaque homme parmi les gens du Livre, 
soit avant la mort de Jésus, la dernière après qu’il sera redescendu sur terre pour tuer l’Antéchrist.

   Entendons : dont Nous t’avons relaté l’histoire. Littéralement : que Nous t’avons contés et 
d’autres que Nous ne t’avons point contés.
   Nous mettons une majuscule quand le participe présent (ou le gérondif) du verbe « savoir » est 
attribué à Allah. Car il s’agit souvent d’une adaptation du substantif  arabe signifiant « la Science 
(d’Allah) », ou de l’attribut divin « Savant »            . Nous mettons aussi des majuscules aux verbes « 
savoir », « voir », « entendre » quand ils sont attribués à Allah.

   Il n’est nullement question, ici, d’attribuer aux hommes le pouvoir de donner la vie ou de les 
ressusciter. C’est un pouvoir exclusif  à Allah, gloire Lui soit rendue. Il ne peut s’agir, en vérité, que 
d’une allusion métaphorique aux interventions de certaines personnes et aux gestes humanitaires qui 
peuvent, effectivement, sauver des vies humaines.
   C’est-à-dire que, par alternance, on leur coupe d’abord la main droite, puis le pied gauche, puis 
la main gauche, puis la main droite.    Si Muhammad (paix et bénédiction d’Allah sur lui) vous propose des prescriptions identiques 

aux nôtres (les Juifs) acceptez-les (soyez preneurs), sinon, soyez méfiants.

(171) Ô gens du Livre ! Ne soyez 
pas excessifs dans votre religion. 
Ne dites au sujet d’Allah que ce 
qui est vrai. Le Messie Jésus, fils 
de Marie, n’est que le Messager 
d’Allah, Sa Parole qu’Il lança vers 
Marie et un Esprit insufflé de Sa 
part. Croyez donc en Allah et en 
Ses Messagers, et ne dites point : « 
Trinité. » Cessez donc (de le dire) 
car cela est mieux pour vous ! 
Allah est bien un Dieu unique. 
Qu’il y a loin de Sa gloire et le fait 
d’avoir un fils ! À Lui appartient 
ce qu’il y a dans les cieux et sur 
terre, et Allah suffit comme 
Protecteur.
(172) Jamais le Messie n’a eu de 
honte à être le serviteur d’Allah, 

pas plus que les Anges rapprochés. Ceux qui sont beaucoup trop fiers pour 
L’adorer, et beaucoup trop hautains, ceux-là Il les ramènera tous à Lui en foule.
(173) Ceux qui ont cru et ont accompli les bonnes œuvres, Il leur accordera leurs 
entières rétributions et y ajoutera un supplément de Sa faveur. Quant à ceux qui 
ont été beaucoup trop fiers et hautains, Il les soumettra à un horrible supplice. 
Ceux-là ne trouveront, en dehors d’Allah, aucun allié ni soutien.
(174) Ô hommes ! Il vous est venu une preuve de votre Seigneur. Et Nous avons 
fait descendre vers vous une lumière éclatante.
(175) Ceux qui ont cru en Allah et se sont attachés fortement à Lui, Il les 
accueillera dans une miséricorde et dans une faveur venues de Lui. Et Il les 
dirigera vers une voie droite.
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        Nous traduisons différemment l’expression                  dont déjà nous proposions deux 
transpositions « dans le chemin » et « pour la cause » (voir la note 84). Mais, ici, la variation se justifie 
par le parallèle entre Allah et les fausses divinités Tâghût, parallèle disproportionnel dans la mesure où 
ces dernières n’ont ni chemin digne de ce nom, ni cause comparable à celle d’Allah. C’est pourquoi 
nous avons traduit par « dans la voie des fausses divinités (Tâghût) ». Une voie où il est certain de se 
« dévoyer ».
   Le fil, à peine perceptible, qui se trouve dans le sillon d’un noyau de datte. Voir la note 14. Plus 
haut, l’expression est traduite dans le corps du texte (voir le verset 49).

   Nous avons traduit « tu » par la forme impersonnelle « il ». Car nous pensons que s’il y a passage du 
« vous » à « tu » dans le verset, ce n’est pas pour s’adresser au Prophète après s’être adressé aux deux clans 
partagés à propos des hypocrites. Il s’agit plutôt d’un « tu » appelé en grammaire la personne « éthique », 
c’est-à-dire que l’on peut remplacer par « nous », « on », etc., et qui désigne les hommes en général.  

 Entendons ici par « ceux qui restent en arrière» : ceux qui restent chez eux et ne partent pas en 
guerre quand les appelle le devoir sacré de lutter au service d’Allah.
   Nous avons traduit par « En quoi étiez-vous ? » car la question des Anges ne porte pas sur le lieu 
mais plutôt sur la situation des hommes auxquels ils s’adressent. La question est en vérité la suivante : « 
En quelle religion étiez-vous? Étiez-vous croyants ou mécréants ?»

   Nous avons ajouté les deux adjectifs « déterminé » et « obstiné » à, respectivement, « traître »      
et « pécheur »        pour traduire la forme intensive de ces deux adjectifs arabes.

   L’expression coranique peut être interprétée de deux manières : soit qu’ils sont très peu croyants, 
soit qu’ils sont rares à être croyants.
   Deux interprétations sont possibles : soit avant la mort de chaque homme parmi les gens du Livre, 
soit avant la mort de Jésus, la dernière après qu’il sera redescendu sur terre pour tuer l’Antéchrist.

   Entendons : dont Nous t’avons relaté l’histoire. Littéralement : que Nous t’avons contés et 
d’autres que Nous ne t’avons point contés.
   Nous mettons une majuscule quand le participe présent (ou le gérondif) du verbe « savoir » est 
attribué à Allah. Car il s’agit souvent d’une adaptation du substantif  arabe signifiant « la Science 
(d’Allah) », ou de l’attribut divin « Savant »            . Nous mettons aussi des majuscules aux verbes « 
savoir », « voir », « entendre » quand ils sont attribués à Allah.

   Il n’est nullement question, ici, d’attribuer aux hommes le pouvoir de donner la vie ou de les 
ressusciter. C’est un pouvoir exclusif  à Allah, gloire Lui soit rendue. Il ne peut s’agir, en vérité, que 
d’une allusion métaphorique aux interventions de certaines personnes et aux gestes humanitaires qui 
peuvent, effectivement, sauver des vies humaines.
   C’est-à-dire que, par alternance, on leur coupe d’abord la main droite, puis le pied gauche, puis 
la main gauche, puis la main droite.    Si Muhammad (paix et bénédiction d’Allah sur lui) vous propose des prescriptions identiques 

aux nôtres (les Juifs) acceptez-les (soyez preneurs), sinon, soyez méfiants.

   

(1) Ô vous qui avez cru ! Honorez vos engagements ! La chair du bétail vous est 
permise, hormis celle qui vous sera citée comme défendue. Et il ne vous est pas 
permis, non plus, de chasser quand vous êtes en état de sacralisation (ihrâm). 
Allah, certes, décrète ce qu’Il veut.
(2) Ô vous qui avez cru ! Ne profanez point les rites d’Allah pendant le 
pèlerinage. Pas plus que vous ne devez profaner le mois sacré, ni négliger les 
bêtes consacrées à l’immolation, ni encore les colliers (que vous devez leur mettre 
pour les distinguer des autres bêtes), ni  (vous attaquer à) ceux qui se rendent à la 
Maison Sacrée espérant une faveur de leur Seigneur et un agrément. Une fois 
sortis de l’état de sacralisation, vous pourrez alors chasser. Et ne laissez pas les 
vieilles rancunes envers ceux qui vous barraient la route de la Mosquée Sacrée 
vous conduire à l’agression. Aidez-vous les uns les autres à faire le bien et à avoir 
la piété, et ne vous aidez pas à pécher et à agresser. Et craignez Allah, car Allah a 
le châtiment très dur.

 Sourate 5 - AL-MA’IDAH 
Au nom d’Allah, le Tout Clément, le Tout Miséricordieux

(176)  Ils t’interrogent à propos de ce 
qui a été décrété comme verdicts 
(fatwas). Dis : « Allah prononce le 
verdict que voici à propos de alkalala, 
(c’est-à-dire sur le cas du défunt qui 
n’a ni géniteurs ni progéniture) : si un 
homme vient à mourir sans laisser 
d’enfants mais qu’il ait une sœur, 
celle-ci aura la moitié de ce qu’il laisse. 
Et lui hérite d’elle la totalité de ce 
qu’elle laisse (si elle vient à mourir) et 
qu’elle n’ait pas d’enfants. Si elles sont 
deux (sœurs ou plus), elles hériteront 
les deux tiers de ce que le défunt a 
laissé. Si ce dernier laisse des frères et 
des sœurs, alors chaque frère aura la 
part de deux sœurs. Allah vous 
explique (dans l’intimité du détail) 
pour vous épargner l’égarement. Et 
Allah est Omniscient.
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